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chapitre premier. 

Des Mais SC des Vergues. 

T A ce tre eft enveloppée d'une atmofpbere dont les colonnes font rarement 
, ■ i-nilibre & l’air a toujours quelque mouvement fur une di- 
d, q io T dominée , quelle que foit la région du globe où l'on fe trouve. 
Ceft d’après cette confidération que toutes les pu.lTances qui peuvent etre 
éployées 'a mouvoir les vaiffeaux, la plus propre eft fans doute le vent . U 
eft pel de bâtiments qui foient mis en mouvement par quelqu autre cauf , 
& 0 „ f e fert d’un tel moteur même dans les Galères qui font deftmées pri- 
mitivement à n’obéir qu’à l’aâion des rames. 

Un vaiffeau eft un poids énorme , qui ne peut Être ébranle que par une Force 
confidérable ; & l’air eft fi rare , que fon effet n’eft grand que lorfqu il agn fu 
une furface trés-étendue. Ceft pourquoi on a imaginé de donner aux vaiffeaux 
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y DI *1 ART DE LA MASTURE. Chap I . 

Oes voiles qui préfentenc une très-grande furface afin i, ’ . 5 

l'air une impulfion proportionnée à la malTe à mouvoir Comm r ^ Ç °' VenC f 
vent cil ordinairement horifontal, on a déterminé que le'pUn des voil'T 
vertical . & dès-lors on a établi les voiles fur les vaiffeau* a Y 7 a 

propres à les foutenir dans une fituation verticale & des nuts 

qui fervent à les déployer & à les étendre afi ' I" ,r °>' ant dcs Vergues 

plus directe & plus multipliée ’ ^ ‘ d “ ™ foit & 

Des mâts des vergues & des voiles compofent enfemble tout l'appareil „é- 
eeira,re pour donner a un vaiffeau tout le mouvement que le vent.peut lui com- 

Zu M 7 reÇO ‘ Vent 1 ' mpU, ' ! ° n d “ Vent> e “ eS h 'Omettent aux 

vergues qui les foutiennent; les vergues font portées par les mâts qui font 
roitemenclrés au va, fléau : amfi cet effort du vent fe communique! vaif- 

fc rélnce 17 ffl ^ U " e P"®"' 6 * "= f ° ule le fluid = > Surmonte 
fZ n ■ ,° nn ? aVCC Une ra P idité à la caufe qui le 

! n' 7 u “i r ! FigUrC PremierC ’ Cllc re P réfente une fim pl= b^- 
que. Une fetdc vo.le fert a la mettre en mouvement, & à lui donner un fi liage 

convenable. Le coté fupérieur de cette voile abdc eft lacé avec la vergue J, 

& cette vergue eft liée en c avec le mât fg. Le vent agit fur la voile , & l'ef- 

fort réfutant fe partage entre le mât & les points du , qui font les points par 

lefquels les coms mférieurs de la voile font retenus. Des cordages attachés à 

ces angles du, umffent la voile à la barque, qui reçoit ainfi tout le mouve- 

Zquérir ’ e0dUe Je ^ V ° ile & '* f ° rme dU Vemlui P***»* 

On peut maintenant imaginer comment, dans un gros vaiffeau , dont la Ion- 
gueur eft plus confidérable que celle de cette barque, & dont la maffe eft 
b, en fuperieurc , les mâts & les voiles ont pu être multipliés. On conçoit auffl 
comment les mâts peuvent être plus ou moins élevés, & comment on peut 
en diftribuer plufieurs fur diflérents points de la longueur d'un vaiffeau. 

Il régné la plus grande diverfité dans la forme des bâtiments qui font conf- 
truits ou par ordre du Gouvernement , ou pour les befoins du Commerce • 
auff, la mature convenable à tous ces bâtiments préfente de très-grandes diffé- 
rences. Cependant elle n’eft pas extrêmement variée , foit dans le nombre des 
mats, fort dans celui des vergues ; mais les différentes dimenfions des vaif- 
feaux produifent de grandes différences, foit dans la hauteur des mâts , fuit 
dans leur grolîèur. 

Tous les bâtiments peuvent , fans doute , porter le même nombre de mâts ; 
ma, s la meme voilure n’étant pas également néceffaire à tous , on diminue dans 
les uns .relativement aux autres , foit le nombre des mâts , foit celui des voiles. 
Les Vaifleaux de guerre, les Frégates, plufieurs Corvettes, & les Bâtiments 
marc ,ands qui refoulent dans leur marche une colonne d’eau confidérable , 
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DESCRIPTION 

portent auffi «ne grande voilure , & font ordinairement garnis de trois mâts à 
^-près verticaux. Les bâtiments moins forts nom qu un ou deux mats ; tel, 
que L Senauts. les Brigantins, quelques barques . des bateaux , &c. 

Les mâts d’un vailTeau ont des noms d.ftrna.fs & des places déterminées; 

& la mâture d’un vailTeau de guerre réunit tous les mâts que 1 art a .ma- 
ei „é nécelTaires au fdlage & aux évolutions d’un bâtiment quelconque. Si 
on jette les yeux fur la Figure 3 , on y diftinguera trois mâts à peu-près verti- 
caux & un quatrième placé fur l'avant du vailTeau qur eft incliné à 1 horrfon. 

Ce vàiflèau , repréfenté dans cette Figure , eft fans voiles & fans agrêts , & fa 
mâture eft toute nue. Le mât incliné & placé fur l'avant, fe nomme Beaupré- 
le mât fuivant qui eft vertical , eft nommé Mât de Mifaine ; celui qui répond à 
peu-près au milieu du vailTeau, porte le nom de Grand Mât , il eft perpendi- 
culaire à la quille ; & le mât qui eft à l’arriere , & qui eft parallèle au grand 
mât , eft le Mât tf Artimon. Ces mâts , confrdérés chacun en particulier , font 
compofés de mâts partiels qui , par leur longueur particulière , forment- en- 
femble la hauteur de chaque mât total. Le premier mât partiel du grand mât , 
eft nommé Bas-Mât. Son pied repofe fur la carlingue du vailTeau , & il s’élève 
jufqu’àune certaine hauteur déterminée par l’art & par l’expérience. Le fécond mât 
partiel , dont la longueur fert de prolongement au bas-mât , eft le grand Mat de 
Hune , & le troifieme mât partiel eft le Mât de Perroquet. Les trois matJ 
partiels de Mifaine font auffi nommés Bas-Mât de Mifaine , petit Mat de 
Hune, & Mât de petit Perroquet. Le mât d’artimon eft formé fouvent de 
deux mâts partiels , & quelquefois de trois, qui font nommés Bas-Mât d Ar- 
timon , Mât de Perroquet de fougue & Mât de Perruche ; & le mât de Perro- 
quet de fougue fert fouvent à porter feul les voiles de fougue & de perruche; 
Le Beaupré n’eft pas compofé de plufreurs mâts partiels , cependant il y a une 
efpece de petit mât , nommé Boute-hors ou Bâton de foc, qui prolonge 6 
longueur ou & faillie hors du vailTeau ; mais les dimenfions de ce boute-hors 
n’ont pas avec celles du beaupré un rapport comparable à celui qui régné entre 
Us dimenfions des mâts partiels d’un même mât ; elles font , au contraire , 
dans un rapport bien plus grand. 

Si les mâts d’un vailTeau font ainfi formés de pluficurs mâts partiels , c’cft que 
les plus grands arbres ne fufüroient pas pour faire un mât total. Ces mâts partiel, 
gc partie d’un même mât font étroitement liés les uns aux autres , pour réfifter 
enfemble & ne faire qu'un feul tout. Les moyens employés , foit pour les 
réunir , foit pour les aftujettir , foit pour les foutenir élevés & placés à la fuite 
l’un de l’autre , feront l’objet d’un des Chapitres fuivants. U nous paroît elTen- 
tiel de commencer par examiner comment on a réglé le nombre des mats d un 
vailTeau , comment on a fixé leurs places & borné leur hauteur. Ces trois objets 
doivent premièrement nous occuper. Ils ferviront de diflertation préliminaire 

qui 
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DE L'ART DE LA MASTURE. Chap I 
qui devient bien effentieile à l’intelligence de l’Art de la Mâture. Nous con 
noitrons par un tel expofé , les vrais principes de la mâture. Nous durons 
fur quoi font fondées les fondions & les ufages des différents mâts d’un vaif- 
feau; & etabliffant ainfi les rapports qui doivent régner entr’eux, nous juge- 
rons m.eux des dimenlions que doivent avoir les mâts & les bois convenu- 
blés a la mature de toute elpcce de vaifleaux. 



$. I. 

La maffe d’un vaiffeau eft trop-confidérable pour. que la voilure d’un feul 
mat puille lui communiquer un mouvement convenable ; d’ailleurs la diffi- 
culté prefque infurmontabie d’affigner exadement la place de ce mât unique 
& la néceffité de produire dans un vaiffeau des évolutions très-promptes ne 
permettent pas de borner à un feul mât la mâture d’un vaiffeau. Les Marins 

d, tiges pari expérience ont donc décidé qu’on établiroit plufieurs mâts . fur-tout 
dans les gros bâtiments. On calculerait aifément le nombre des mâts convena- 
ble a un vaiffeau d’une longueur déterminée , fi ces mâts portoient tous une 
voilure égale , & fi les voiles de chaque mât avoient dans toute leur hauteur 
une même largeur déjà fixée par la pratique. En effet, fi on cherche le nom- 
bre des mâts verticaux d’un vaiffeau donné , comme la manœuvre ne permet 
pas qu'on en établiffe aux extrémités du vaiffeau , fi ce nombre eft n , fi la 
longueur donnée du vaiffeau eff <r, & fi la diftance réciproque de ces mâts eft 
d , on aura n = 

Afin de déterminer d y adoptons les ufages que fui vent les Marins fur la 
largeur qu'ils affignent aux baffes voiles, & fuppofons cette largeur égale à 
la demi-longueur du vaiffeau. La commodité de la manœuvre n'a pas permis 
de leur donner plus d’étendue en largeur. Confidérons maintenant plufieurs 
mâts établis fur divers points de la longeur d’un vaiffeau. Lorfque les voiles 
portées par ces différents mâts font un angle droit avec la quille, & que le 
vent eft arriéré , ccs voiles fe couvrenc mutuellement ; & les voiles de l’a- 
vant ne recevraient pas l'impulfiondu vent régnant , fi celles de l'arriére n’é- 
toient pas carguées. Cette impulfion eft alors perpendiculaire fur le plan des 
voiles qui y font direaement expofées , & la grandeur de l’effet qui en réfulte, 
compenfe en partie le défaut d’aeftion des autres voiles. Les intervalles des 
mâts , quels qu ils foient alors , n’influent aucunement fur l’intenfité de l’ef- 
fort des voiles. Mais fi l'incidence du vent eft oblique , & fi le plan des voiles 
fait un angle plus ou moins aigu avec la quille ; c’eft alors qu’il faut fup- 
pléer au peu d’énergie de l’effort réfultant de l'iropulfion du vent fur chaque 
voile, par l’étendue des voiles éventées. Ainfi, c’eft Iorfqu’oo court au plus 
près , que la néceffité devient plus preffante de faire porter beaucoup de voi- 
les , & de leur faire recevoir l’impulfion du vent dans tous les points de leur 
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furface. C’cfl donc fur-tout dans les routes au plus près que les voiles ne doi- 
vent pas fe couvrir mutuellement , Sc cette condition dépend principalement 
de la diflance établie entre les différents mâts. Ainfî les circonftances fem- 
blent donc exiger qu’on calcule la diftance convenable qui doit régner entre 
les mâts , pour le cas où les voiles font orientées au plus près. 

Dans les gros vaiffeaux , les voiles orientées au plus près font avec la quille 
un angle égal à trois quarts de vent, ou à 33 0 45', & alors le vent ne les 
frappe que fous un angle d'incidence de 22 0 1 y à peu-près. Soit oc la longueur 
a - du vaiffeau ; a b Sc ec deux voiles parallèles orientées au plus près, Sc portées 
par deux mâts voifins, qui font lîtués aux points q Sc d. Soit na la direction 
du vent. Si on cherche bc ou qd dans le triangle abc, St qu'au lieu de la lar- 
geur de chaque voile on mette la demi-longueur du vaiffeau , on trouvera que 
n = 3 à peu-près. Ainfî les mâts verticaux d’un vaiffeau doivent donc être bornés 
au nombre de trois , lorfque toutefois les voilures de chaque mât font égales, 
Sc lorfque les voiles d’un feul mât ont dans toute leur hauteur une même 
largeur égale à la demi-longueur du vaiffeau. Ces conditions énoncées ne font 
pas exaélement conformes à celles que les Marins ont cru devoir remplir. Ils 
ont bien fixé à trois le nombre des mâts verticaux d’un vaiffeau ; mais ils ne 
leur ont pas afligné une voilure égale , Sc les voiles d’un meme mât ont des 
dimenfions fort différentes. Trois mâts leur ont paru fuffifànts pour produire 
tous les effets qu’on peut attendre du jeu des voiles , & l’expérience les a 
convaincus que ces mâts , bien loin d’être égaux en voilure , dévoient avoir 
entre eux des différences confidérables. Cependant à ces trois mâts verticaux 
que tous les bâtiments font fufccptibles de porter, ils ont joint un quatrième mâc 
incliné à l’horifon , Sc placé tout à-fait fur l’avant du vaiffeau ; Sc l’utilité de 
ce mât l’a fait adopter dans prefque tous les bâtiments. Il favorife particuliére- 
ment les évolutions d’un vaiffeau , il contribue beaucoup à maintenir l’équili- 
bre des voiles , Sc fur-tout il affure prefque feul la folidité de tout le relie 
de la mâture. Le beaupré ell d’une groffeur toujours confidérable relativement 
aux autres mâts , fans avoir autant de longueur. Ce qui oblige à lui donner 
de fortes dimenfions , c’ell qu’il a les plus grands efforts à foutenir , non pas 
à caufe de la grandeur d’aélion du vent fur les voiles , mais de la part des au- 
tres mâts verticaux auxquels il fert d'appui effentiel. Si ceux-ci fe maincien- 
. nent conllamment dans une pofition verticale , c’ell que le beaupré par fà 
refi fiance Sc fà folidité abforbe en partie l’effet des puiffànces qui tendent à 
les abbatre. Si on veut fe convaincre de la néceflité Sc de l’importance de ce 
mat , relativement au foutien des autres mâts , il faut jetter les yeux fur la 
• 3 » Figure 3. Le bas-mat d artimon ell retenu par fêtai mm. Cet étai ell un gros 
cordage qui embralîe la tête du mât , Sc dont l’autre extrémité ell folide- 
ment liée au grand mit , près du pont. Le grand mât cil retenu par un étai 
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“ d ' qm Cmbfa(re P ar une dc f « «trémie la lête de ce mât &V . l 7 
dtr en a avec un autre cordage nommé CaW. -r A i . ’ “ c le brl - 

d, 1 f*. d. 

roac de miiaine eftauflï foucenu par un étai ' • u* rr * Capuc,ne * Le 

^te de ce mit, & dont l’autre extrémité eft £ " ' ^ u' ^ '* 

g'. Les mâts partiels , tels ou- les a . !‘ t0,Cement au beaupré en 

tenus ou direélement ou indireâement par celât Î T^T ’ ^ 
mit de hune a un étai Hnnr I’ , . , ^ ™ C do beaupré. Le grand 
ûine. L’écai du pc ”’J™ e Z T T* * - « -- - d! mi- 

perroquet de fougue aboutit à I ' a *" ‘ * U beau P ré - L étil1 du mât de 
perruche s’amarre fia rt du V f"' * celui d " mât de 

roquet defeend à la tête d U 6 , UnC ’ Celul du E rand m5t d « P=r- 

perroquet eft lié a boute h dT' *’ & ^ du mât de P™> 
le beaupré él déLh U m ^ ° n ™ C ' P a ' “"^ent, que h 

tenus immédiatement 'par ce 17e " ^ “t"' ’ ^ *»' *- 

verticale avec la folidité née fT L P°“ rrole ' >t P lus conferver leur lituation 
Celle des autr-s mâr f ^ ’ & **" chûte feroit fuivie fanî doute de 

de tous ces mâts verticaux eft7 ^ pmme,S ' La dépendance 

mât eft aulli fixé f ,-j r ?" C b ‘ e " étabIle relativement au beaupré. Ce 

afiîgner de for e 6 T ‘T ^ "**" ’ & f °" a fait 

rélnce en/i ° nS ’ ^ ** “ d * 1» plus grande 

vaiSa^ d"'’ ^ >nt h^més à n’établir que ces quatre mâts fur les plus gros 
alors I L | reS Pet ' L ' S bat,men ' s en P°' tent cependant un nombre égal • mais 

bi r; ont ï7 moim détendue - u -mcm d « mât .Tii: 

Ceft il' T ’ r a nd r mmœUVK tro P di fficultueufe & trop embarrafiée. 

H aufll 3 commodité dans ce genre & la foible quantité de voiles nécelTai- 
res a ces pet, ts bâtiments qui ont fait réduire le nombre de leurs mâts à deux 
ats verticaux , & même à un feul avec un beaupré. Trois mâts feroient trop 

nombr ’ r , ' & l *. VOilUre C0nvcllable fcroit «H»* en un trop grand 

plus de' b C T 7 qui _ e * lgeroit pour les manœuvres & plus de temps & 
va, feux 7 I UtC ' S “ ralf ° nS qUi P CrmCtte '‘' de donner trois mâts aux grands 

réduif ; qU 'r ÊeS , ° nt l . n0mbreUX ’ & dont ,a *«««» en confidé- 
table, réduifent donc les petits bâtiments à pottet un plus petit nombre de 



JV"t d< T PL ’ C " Convenabl « au * différents mâts d’un vaiflèau eft d’au- 
P US i ci e , que ces mâts font en moindre nombre. Des voiles portées 
par piufieurs mâts peuvent être mifes en équilibre foit avec elles-mêmes, foit 
avec la refiftance de 1 eau , quelle que puiffe être la direélion de cette derniere ; 
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g DESCRIPTION 

mais un feul mât fur un vaifleau n’a pas une poficion arbitraire , parce qu’un 
vaifleau fuit plus fouvent une route oblique à fa quille , qu’une route dire&e. 
Dans une route oblique quelconque , le mât unique d’un bâtiment devroic être 
placé dans le point où là longueur du vaifTeau eft coupée par la direction re- 
lative horifontale de la réflftance de l’eau ; & c’eft autour de ce point que les 
voiles de différents mâts doivent être miles en équilibre. Ces principes fonda- 
mentaux qui doivent fervir à déterminer le lieu d'un mât quelconque , font 
plus aifés à énoncer , que faciles à mettre en exécution. Il eft prefque impofli- 
blc d’afligner la direction de la réfultante du choc de l’eau ; car la forme de la 
proue d’un bâtiment n’a pas encore une courbure qui foit aftujettie à certaines 
loix précifes , & on pourrait même avancer qu'entre tous les vaifteaux qui ont 
été conftruits jufqu’à préfent , il n'en eft peut-être aucun dont la proue fût 
d’une forme parfaitement connue du ConftruCteur qui en traça le plan. Les 
lignes d’eau d’un vaifTeau font tracées fans aucunes loix; &, dans l’exécution 
des plans , cette partie du vaifTeau qui régné depuis le dernier couple de l’a- 
vant jufqu a l'étrave , ne reçoit fl» forme que des mains des Charpentiers qui 
la déterminent fuivant leur goût , & fur-tout fuivant la courbure des liftes. 
Cette courbure n’eft aftervie à aucune réglé, & elle n’eft dépendante que du 
degré plus ou moins grand de la flexibilité des bois qu’on emploie pour former 
les liftes. Ces confidérations fuffiroient feules , fans doute , pour démontrer 
que dans l’état où fe trouve aujourd’hui l'ArchiteCture Navale , il eft prefque 
impoflîble qu’un Ingénieur-ConftruCteur , avant la conftruCtion d’un vaifleau , 
détermine avec exactitude lapofltion de la réfultante du choc de l’eau fur l’avant 
d’un vaifleau ; d’ailleurs on ignore fl la réflftance de Teau fur l'avant d’un 
Vaifleau eft la feule impulflon du fluide que reçoive tout le corps d’un bâ- 
timent. Des expériences nouvelles , que j’ai faites au port de Rochefort , con- 
courent à prouver que des variétés dans la forme de l’arriéré d’un même 
vaifleau , modifient étrangement & très-fenfiblement les réfiftances qu’un tel 
vaifTeau éprouve lorfqu’il eft follicité au mouvement par les mêmes puiflàn- 
ces ; j’ai même remarqué que plus il y avoit de douceur dans les contours des 
lignes d’eau confidérées depuis le maître couple jufqu a letambot , & moins 
un tel bâtiment éprouvoit de réflftance contre les effets des caufes propres à 
lui communiquer du mouvement. Ainfi , dans l'état aftuel des Sciences & de 
1 Art de la conftruCtion , il ne faut donc pas efpérer qu'on puifle déterminée 
pour les routes obliques , la place que devrait occuper le mât unique qu'on 
donnerait a un vaifleau. Dans les routes direCtes le choix de cette place {croit 
affez arbitraire, parce que la direction de la réflftance eft néceftairement alors 
dans le plan diamétral du vaifleau. Mais comme un vaifleau ne peut fuivre que 
rarement une route direCte , la recherche de la pofltion de la réfultante du 
choc de l’eau dans toutes fortes de routes , devient très-intérefTante & très- 

néceftaire. 
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Dë L’ART DE LA MASTURE. Chap I 
néccflâire. On évite ce que cette recherche peut préfenter de d'iffi^ltueux 
donnant pluficurs mata a un vailTeau , & on le fait d’autant plus aifém ’ 

^gatton. A la.de du beaupré & de l'artimon il ell facile , dans tous les cas 
& pour toutes les routes , foit en augmentant , foit en diminuant les voiles de 
lun ou 1 autre de ces mâts , d'établir & de maintenir l'équilibre néclite 
autour de ce pomt ignore dont nous avons parlé ci-deifus. Un léger tâtonne- 
ment, & une grande pratique de la mer font bientôt trouver aux Marins 
cette combinaifon de votles propre à maintenir un vailTeau fur une route conf- 
tante & déterminée. 

Quoiqu'il jr ait plufteurs fituations à donner à trois forces en , remplit, 
oupaurs la condition , qu elles foienc conftamment en équilibre, & qu e leur 
réfillance paffe par un point déterminé ; cependant dans toutes ces combinai 
fons de poiîttons , ,1 régné néceffairement des rapports, entre les diflances qui 
p rent ces forces. Amfi, dans un vailTeau, les intervalles des mâts doivent 
re proportionnés & a leur voilure & à leur éloignement du centre par le- 
quel doit paffer la refultante de l'effort de toutes les voiles. L'expérience , bien 
mieux que la theone, a fatt connoître que les divers mâts d'un vailTeau ne de- 
vo,ent pas avoir une voüure égale. Le grand mât & le mât de mifaine femblent 
être feuls charges de toute la voilure nécelTaire au fillage d'un vailTeau. Le beau- 
pré & lare, mon , quorque chargés de plufieurs voiles, ne paroilTent pas con- 
tribuer au fillage comme les deux autres mâts; on diroit même qu'ils ne 
font confacres particulièrement qu'à faciliter les évolutions d'un vailTeau & 
à maintenir l’équilibre des voiles & de la réfiftance de l’eau. Dans tout vailTeau 
le grand mat & celm de mifaine font extrêmement élevés relativement à l’ar- 
timon , & ils font ftits pour porter de très-grandes voiles depuis leur fomrnet 
jufquau niveau des ponts, lorfque l'état du vent peut le permettre. De forte 
qurl y a une infériorité & une différence très-grandes entre l’effort réuni des 
mâts d’artimon & de beaupré , & celui des deux autres mâts. 

Cette différence de voilure que nous ferons connoître plus particuliérement 
ailleurs , a été reconnue & appréciée par les Marins obfervateurs & inftruits 
par une longue pratique. Elle a donc été établie comme un principe fonda- 
mental de mâture , en fuppofant toutefois que les différents mâts euffent telle 
place déterminée fur la longueur d’un vailTeau. On a donc reçu dans la Marine 
une réglé générale qui a pour objet la place précife des mâts , & qui eff fiiivie 
avec 1 exaélitude la plus fcrupuleufe. Le mât de mifaine ell fitué au j de la 
longueur du vailTeau , en comptant depuis l’étrave. Le grand mât eff un peu en 
arriéré du milieu de cette longueur, & cet éloignement du milieu ~ de cette 
longueur t enfin le mât d'artimon ell placé à une diflance de l’étamboc égale 
au à de la longueur totale, ° 
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description 

IO Ces places que l’expérience affgne aux mars ,& cette différence énorme 
nui re Je entre leur voilure , annoncent affex que n ‘effacement krefulcante 
d 1 lulfron du vent fur les voiles de tous ces mats, don neceffa, rement , 
a n le routes obliques, paffcr en avant du milieu du vaiffeau Par confequcnt 
T i Laion de la réfultante du choc de l’eau fur tout le corps d un vaiffeau , qui 
doit être également éloignée de la verticale du centre de gravité paffeauff, en 
avant dumilieu du vaiffeau, quelle que foit la forme de fa caréné Cett la polit, on 
de cette derniere réfultante qui a obligé les Marins guidés par lafeule prat.que de 
ter toute la force de la voilure d’un vaiffeau en avant de fon centre de 
gravité. Us n’ont pas connu cette pofition , mais ils ont combiné leurs voiles, 

comme les circonftanccs paroiffcnt 1 exiger. 

Cefl autour du point où la réfultante du choc de 1 eau coupe la longueur 
du vaiffeau , que les efforts de chaque mât doivent être en équilibre. Ces efforts 
doivent donc être entre eux en raifpn inverfe de b diftance de ces mâts ï ce 
point d'interfeaion, & c’eft d’après un tel rapport que la voilure du mat de 
mifainc étant très-étendue , ainfi que celle du grand mat , le mât d artimon ne 
peut, au contraire, porter qu’un petit nombre de voiles. Le beaupre par fa 
voilure établit enfin un équilibrequi ne régné pas toujours parfaitement entre les 
efforts réunis du grand mât & du mât d’artimon , & 1 effort du feul mat de 

"tomes les raiCons qui viennent d’être détaillées, ont feules concouru à faire 
établir entre les mâts d’un même vaiffeau des différences qui femblent confâ- 
crées par une pratique confiante. Ugrande voilure aff.gnée & au grand mat 
& au mât de mifaine, oblige de donner à ces mâts des dimenfions bien fuperieu- 
res à celles du mât d’artimon deftiné à porter peu de voiles. L artimon eft donc 
toujours un foible mât relativement aux deux autres mâts verticaux, &lc beaupré 
même ne feroit , fans doute , que d’un mince échantillon fi d autres raifons 
énoncées ailleurs ne fe joignoient â ce qu’exige leffort de fa propre voilure, 
pour lui preferire des dimenfions confidérables. Le diamètre de ce mat tient 
toujours le milieu entre ceux du grand mât & du mât de mifaine, qui font à 
peu-pres égaux. 

Jufqu’à préfent nous avons parlé du nombre des mâts d un vaiffeau , & des 
points de la longueur où ils doivent être placés. Déjà nous avons fait preffentir 
les différences qui doivent régner entre les diamètres des mâts différents d un 
même vaiffeau , & pour mieux faire connoître les rapports des groffeurs de 
ces mâts , il ne nous relie plus qu’à parler de la hauteur qu on doit donner à 
la mâture d’un vaiffeau. 



m 



de L’ART DE LA MASTURE. Ch*p. I. lr 

§. III. 

La mâture convenable à un bâtiment dnir j 

“■ ■»“ r “ r "“ Zzzzzüz 

de la proue La figure de 1 arriéré devroit auffi influer forcer obier - m - 
n eft pas ici le lieu de développer ce nouveau genre de r Ce 

re/fimt qu’il puiilc être. PP r » quelqu inté- 

Nous avons vu que fi un bâtiment ne portoit qu’un feul mât , ce mât devoir 
nécelTa, rement occuper une place déterminée fur la longueur de ce bâtiment 
La hauteur d un tel mât elt auffi fixée par des confidérations * A r 
ments à pcu-près femblable. Le point où la réfultante relative horiÎml 
de la réfiftancc de 1 eau coupe la longueur du vaiffeau , eft le lieu convenable 
a ce mat un, que De même fi on imagine une ligne verticale menée F r le 
centre de grav.té d'un vaiffeau, le point où cette verticale eft 
direélion de la réfultante abfolue de la réfiftance de l’eau , eft le teme'de la 
hauteur du centre d effort de la voilure. C’eft dans un tel point que doivent fe 
réunir les efforts partiels de toutes les voiles de ce mât unique. La hauteur de 
ce pomt fcrt a determmer celle du mât, pourvu que la forme de fa voilure 
foit déjà fixée. On donne à ce point le nom de Point vOiguc. 

C eft en «mpliffant exaélement une telle réglé de mâture , que jamais un 

P T affiCtte h ° rif0n “ Ie - ^ «« « néceflàirc à A 

" * “ d r'? PP ° mCnr de toutes b °un=s qualités. Mais cette rerie eft 
aufi, difficile =a exécuter que celle qui fixe la place du mât unique d’un vaif- 
lèau La polit, on de la réfultante relative horifontale de la réfiftance de l’eau 
eft dans le même plan que la direélion de la réfultante totale ; ainfi ce que 
nous avons dit fur la d.fficulté d’affigner la fituation de la première, s’applique 
immédiatement à la recherche de la réfiftance totale. 1 

La hauteur du point vélique devroit changer fuivant les routes que fuit un 
vaiffeau , parce que la direélion de la réfiftance n’eft pas toujours également 
menee à Ihonfon. Cette hauteur calculée pour la route direde peut être 
tres-confidérable , parce que la Habilité du vaiffeau relativement à l’axe de lar 
geur étant très-grande , elle s’oppofe avec fuccès aux indinaifons que l'effort 
modéré des voiles tend à produire autour de ce même axe. Dans les routes 
obliques laxe du vaiffeau , autour duquel l'effort des voiles follicite l'incli 

rI 0 c, dU . ™T eaU ; T i0UiC p “ d “ mêm2S avanta 8« ^ de largeur ; & 
la Habilite à legard de ce premier axe n’a pas la même énergie : d’ailleurs la 

polit, on de la réfultante de la réfiftance n’eft pas la même , & de là il fuit 
qu un va.ffcau code néceffairement à la force qui le follicite ; il prend alors une 
inclina, fon d autant plus grande, que fa fiabilité eft plus foible , & que fon 
point velique eft placé moins avantageufement. Si on vouloit obvier à ces incli- 
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DESCRIPTION 

r fluî peuvent fouvent devenir dangereufes , il faudroit dans un vaiffeai. 
varier la hauteur du point véliquc, félon l'exigence des circonftances & la 
diverfité des routes obliques de ce vailTeau. Mars la loi de ces changements 
„ inconnue. L’Architeélure navale n eft pas affez perfea.onnée pour 

prefcrire quelle doit être, dans un vailTeau donné, la pofitiondu point véli- 
ne relative à chaque route oblique. Elle ne fautoit meme affigner la hau- 
teur de ce point convenable à la route direde d’un bâtiment confttuit d'après 
les plans qu'elle peut produire. Les Marins , dans un tel état d'incertitude , & 
prêtés de fatisfaire à ce qu’exige la Cureté de la navigation, nont confulté 
que leur expérience. Elle a réparé les vuides que laiffoit la théorie impar- 
faite Us ont donc imaginé de donner à chaque mât plufieurs voiles partielles, 

& de même que la multiplicité des mâts peut les aider à mettre en équilibre & 
l'effort des voiles & la réfiftance de l'eau, de même suffi la multiplicité des 
voiles leur permet de modérer les inclinaifons d’un vailTeau , en fupprimant i 
volonté l’effet des voiles qui tendent à l’augmenter. Les Marins fe font ainfi 
procuré les moyens de placer le centre d’effort de toutes les voiles à une hau- 
teur convenable aux circonffimces. Nous avons vu que chaque mât avoir trois 
mâts partiels dans un gros vailTeau , & chacun de ces mâts porte une voile qui 
peut être déployée ou ferrée i volonté indépendamment des autres voiles. Ils 
combinent la voilure de tous les mâts d’un vailTeau , de façon que la réfultante 
totale paffe par le point véliquc qui convient à la route que fuit le vailTeau. 

Dans l’exécution de la mâture d’un vailTeau , les Marins s en rapportent 
entièrement 'a un Tarif général qu’ils ont formé, & qu’ils fuivent exafle- 
ment lorfqu’ils veulent déterminer la mâture d un vailTeau quelconque. Ce 
Tarif ne renferme peut-être pas les meilleures proportions de mâture, parce 
qu’elles ne font pas encore connues; mais il préfente des formules quijuf- 
ou’à préfent ont paru fuffifantes. Le grand défaut qu’on puiffe lui imputer, 
c’en de notre calculé que fur la largeur feule d’un bâtiment : ainfi ,1 affigne 
la même mâture à plufieurs bâtiments qui , n’ayant de commun que la largeur, 
different dans les aucrcs dimenfions ainfi que dans la forme de leur caréné. 

Tels fonc aauellemcnt les principes fondamentaux de l’Art de la Mâture. 
Si l’Architeaure navale fait des progrès auffi utiles que néceffaires, & fi les 
loix de la réfiftance de l’eau, viennent à être mieux connues , on verra en- 
fin difparoltre ces Tarifs généraux qui n’onc d’autres fondements qu’une pra- 
tique aveugle , & que les Marins placent à préfent au rang des collechons 
les plus précieufes. 

Nous allons faire connoîtrc cette Table qui eft aujourd hui le feul guide 
des Ingénieurs & des Marins. On faura auparavant que les longueurs des mâts 
font eftimées en longueur du maître-bau. Le maitre-bau eft , en d autres ter- 
mes , la largeur du vaiflèau. Les groffeurs des mâts ou leur diamètre ont un 
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DE LART DE La MATURE. c„*, L „ 
rapport déterminé avec leurs longueur. Nous nous contentons de préfe„ e 
dans la Table fuivante . le plus petit & le plus grand diamc[re / “ 

ZilTT’; " n 7 e Chapit r> U détail d “ re 8* es en Ufage pour d 
temuner & la forme d un mat & la gradation que l’on établit Ire les di 

.vers diamètres correfpondants aux différents points de fa longueur 

Il devient néceffaire d’ajouter encore quelque explication utile à l’intelli 

ToZaT't r fUiVa " te ! ° n fak d ' Wance 1 u ’ un total eft 

compofé de p ufieurs mats partiels; mais il ne faut pas imaginer que leurs 

longueurs partielles réunies enfemble , donnent exaSement la longueur total 
d un mat : cette fomme feroit trop confidérable ; ces mâts partiels ne fo t 
pas ajoutes bout à bout. Lorfque (*. 4 . ) le bas-mât B A i été fixé dans Ftc < 
fi pofiuon verticale fur un vaiffeau , le mât de hune MR qui doit deve- 
Fr fa lon 8 ueur «n fupplément à celle du bas-mât, ne le furpaffe pas 
de toute fa ongeur. Une partie extrême O M du mât de hune eft unie 
étroitement â une partie extrême B C du bas-mât: ainfi le mât de hune ne 
séleve réellement au-deffus de la tête du bas-mât ^ue de la quantité O R 

7“ ^"‘7/ 1 mât infirieUr ’ e “ nommée le Ton de “ mât. Cet affem- 
blege BCOM, eft néceffaire à la folidité de l’écabliffement du mât de hune 
Le mat de perroquet eft lié de même au mât de hune qui a un ton coil 
venab e. La longueur du ton d’un mât , n'eft pas proportionnée à celle du 
mat élevé , mais a celle du mât inférieur ; c’eft auff. ce que la Table fuivante 
fait connoître. Cet eclairciffement que je joins ici, devient néceffaire, lorf- 
que d après la Table fuivante on veut calculer la hauteur réelle d’un mât 
total au-deffus du niveau delà mer : cependant dans un tel calcul, il faut 
remarquer que le grand mât & le mât de mifaine defeendent jufqu’â la car- 
lingue du vaiffeau ou leur pied repofe, tandis que le pied du mât d’artimon 

Iifém U ‘ e r fl P ° nt - 3VeC * C ° n(idérad0ns détermine 

aifement la hauteur reelle que la pratique afligne à chaque mât d’un vaiffeau 
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DESCRIP tioN 
Dimension 5 des Mâts d un Vaijfeau. 



CratU Ptût 
Dituutre. Diamart. 



remarques. 



Grand Mat. 



,• l a longueur de ce mit cft comptée de deflus U quille i 8c comme 
U»- ♦ * *«f d jiJJL fon Pied ne peur repofer que fur la carlingue , la hauteur réelle de ce 

* J Baux. gSmduraâu 10 •" m i t eft moindre , que celle donnée par ce tarif, de toute la hauteur , 

(oit de la YMango. kit de ta cMlingœ. , 

L s grand diamètre de ce mai don être place de façon qu'il fe 
trouvé un peu au-deCus du pont ou entte les deua ptctmecs (ouo lut 

q„d y ta a jluScun. ^ ^ ^ uriete du milieu du vaiiTeau , d une 
dilbnte égale au i de la longueur totale du vaiOeau plus le demi- 

diamètre du mît. .... , . ... 

4 \ Ce nût cft fini perpendiculairement à la quille. 

1 1. Grand Mât de Hune. 

_ • j la iflo- I*. Ce mit eft placé en avant du bas mât , & il Télonge I peu prfa 

ifBiDJ. mât. (bi tiers de ü longueur. . . 

■«W de diamètre, gocu !*. S o N grand diamètre correspond à l’extrémité du ton du bat-mlt , 

Sc fon petit diamètre cft â l’extrémité Supérieure. 

11L Mât de grand Perroquet. 

Autrefois la longueur de ce mit n’étoit que le» i du bau; 
ftg.Ua. A* 1 » ***** f<k ,i , r ,OÛ * aujourd'hui les perroquets des vaiffeaux ont de longues Aeches , & 

* loo (tueur de diamètre. gueur. f u j vant | e fty c des marins , leur longueur , moins le ton , eft égale à la 

“ nJt ‘ moitié plus au 8 *. du bau. 

a*. Ci mât eft placé en avant du mît de hune. 

»*. Son grand diamètre cortefpond au bout du ton du mai de 
hune , 8c fon petit diamètre eft au bout Supérieur de ce mît. 

Mat d* Misaine. 



J, de la T," W* 
longueur de diamctre. 
ce mât. 



da grand f de I» loa- 
diametre. gueur. 



1 . 1 , règle générale qui file tlei borna I 1 a longue® 

'dtSe. e« de té mât , on fui. cepenLr , Jansla pr.,iqnc , une aott. réglé. 

" S - J-* * b “- •* *■ « 

* r I y.— 



Jamais le oas-nm oc 

tarif , patec que cette longqeur cft comptée de deflus “ * 

que le pied de ce mît repofe néceflairemcnc fur le mallif placé lue 
U carlingue , qui , elle même , a certaine hauteur au deflus de la 
quille. Toutes ces hauteurs doivent donc être fouftraites de la longueur 
• alliance par la table , lorfqu’on veut fixer la longueur vraie du bas- 
mât de mifaine. L’ufage confifte meme uniquement i faire enforte 
que ce bas-mât étant placé fur le vaiflcau , l’extrémité de fon ton 
réponde exactement au 7 Je la longueur du^ ton du grand mît en 
comptant de l'extrémité Supérieure de ce mât. Cette demicre règle 
eft lui vie plus gcnéralemenr. 

a*. L x point qui répond au ~ de la longueur du vaifleau , a compter 
de l'étrave , détermine la pofition du bas - mât de mifaine. Le centre 
de ce mit eft plané en itiiete de ce point i une diftuicc égjlea Ion 
demi-diameire. 

j*. Le mât de mifaine eft réellement vertical. 

Le refte eft comme au grand mât. 

IL Petit Mât de Hune. 

Cl mât eft ablolumcnr égal au grand mât de hune. Autrefois il 
n’en différait que des 7 du ton , 8c on a jugé i propos d anéantir 
cette différence. 
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!hap. I. 




I S 


remarque s. 


Longueur. 


Cf an J 


Petit 


Longueur 




Diameert. 


Dianutrt. 


<ln Ton. 


III. Mât de petû Perroquet. 










mré , ’de L Lre"‘ I ** “ m1 ' « bom du tou du 


} du bau. 


ST de la 




\ de la Ion- 


a . Le ton de ce mat poste auüi le nom de flèche. 




longueur. 


diamètre. 


gueux du m«. 


Mat s' A t ti m o s, 










I. Bas-Mât. 










I V S ° K f “ '• P[«”“r poo. . St il n, scleve qu'l 

JL , Si L d s 1 ^, P“ uli 8' coolUoe. Placé fut le eailTmu 

l lTJtd tSr 01 dSC ' f ° U d ' ■*“ «« <* -^.du* 

^raod diamètre eft placé au dcfllt du gaillard. 

. • point éloigné de la perpendiculaire de l'étambot . de i de 

la onguent du radTeau, détermine la plaee de ce mît. SI centré eft 
SVh. dC “ 1 ^“>«0 égale au demi^W 


1 i Baux. 


rn de (a 
longueur. 


ii Ai grand 
diamètre. 


ïV de ta 
longurar. 


4 • C* mit eft perpendiculaire à la quille. 










II. Mae de Perroquet de Fougue. 










j;* FO,S ,a lon 8<«“ de « mât n croit que les ll du bau. 
• Las diamètres font placé, comme dans les autres mâts. 


1 Bau* 


delà 

longueur Je 


îV,du grand 


* * la 


1 1 1. Mât de Perruche. 








mit. 


tucL° On'V &£**"? d " v " ir '“* o’ont pas des mîts de pet- 
. f fuppléc , en donnant au perroquer de loueue une fléché 

dune longueur *gaJe à celle du mit *de perruche. ® 


i Baa. 


jÇ de la 
longueur. 


f do grand 
diamètre. 


| de la 
longueur. 


Mit de Beaupré. 










«_’*• > l'aillante en arant le en dehors du »aif- 

fcu eft d u», longueur égale i celle du hau. Le point de Père,», 
qui nxc la fonte du batiment, eft au niveau du feuillet . de la a- 


- iW 


La demi 

femme de? 
grands diaiae- 


; grand 
diamriic. 


rV Je la lon- 
gueur du mit. 


sw'un'pom ° U 1 * f " 1 "”* 1*"“. °» <•* la première s'il o> a 




ne, d j grand 
ml: & du mil 






màfd. S m"fa£ a ?** “ ™* • “P‘« d " 

J*. Som grand diamètre correfpond i l'étuve ou aux i de b 
longueur. * 

4 °. Son mclinaifon à Ihorifon eft de jj*, dans les vailTeaux . St 
1 M ’ j“ l °, ’ dan * IeT ,P« iB *>«““•«» p»rce que les focs font 
plus grands relativement dans ces derniers : f, dans les vailTeaux « 
les tregares ce mac a une p|us grande inciinaifon , c'eft qu alors les 
grands mars verticaux font bien mieux foutent» i l'aide de leurs étais 
Ainli le pied de cc mat eft plus ou moins élevé fur le pont qui le 
foutient , i laide de quelque* morceaux de bois , de façon q t fü foit 
place fuivant 1 inclination prcfcrice. 




de miiàiae. 






Bâton de Foc. 










J*. La faillie au-dcü du beaupré eft tantôt le f te tantôt les i de 
fa longueur t parce que fuivant le befoin d’éloigner le grand foc on 
pouJTc le bourc-hors plus ou moins en avant. 

x°. So m plus grand diamètre eft aux f de fa longueur , en comp- 
tant depuis la pomme. * 


» Ban. 


gr de la 
longueur. 


f do grand 
diameue. 1 


f trrmind par 
une pomme). 



i°. Tons les I 



Remarquas firvant de fupplcment à cette Table . 



civil Ion P° rtent * l’arriere un mât de les mâts de perroquet par des bâtons d'hiver dont les 

tenir le navillnr.^» 6 !* 0 couron £ c ““ nt » Sc il fm à fou- dimenfions font moitié de celles des mâts dont ils occu- 
b7u 1 »«■»»■& longueur eft celle du peut h place. 

petic diamètre eft'la'*'^ ^ a" ^ i* * on ^ Ui ‘ a: » & le J*. Lia petits bitimens tels que les Senams, les Bri- 
pem tatut eJ U muutd du grand. gamins . la Goclcste's , les Bateaux Se les Basques , ne 

ment* a! •( V ? ’ >e P flrmottint P" ordinaire- font pas mirés de la même maniéré que les grand? vaif- 

o s voies c perroquet , alors on remplace féaux. Un fcaaut, tel qu'on le voit dans la hgurc j*. cil 
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D E S C R 

toute «ta *”^3^*1 IVr4 de 
v.tfï.u. ûns ce ■■> "*£ ”?”qw ,« ne «rallile- 
fen g, end mi., « ™ "* “,?“Æ ” foaer 

men: eu bai-ma, du tran . ’ <! cs viufcâux. 

une voile prefqne f«mÛdrt. * 1»»« « dsns 
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celles des vaifleaux. Le grand mit cft placé en attierc du 
milieu de la longueur , à une diftauce égale au do b 
longueur rurale de ces bâtiment. Il n’eft pas perpendicu- 
laiie à l’horifoo , & fon incliiuifon fur l'arricrc cft da 
8û°. Le m.îc de mifaine cft éloigné de l’ctravc de £ de 
la longueur , & il eft perpcndicubire à la quille. Le 
beaupré cft incliné i l'horifon de^ 14*. 

Les barques qui n’ont qu'un inât vertical , ont aulG un 
beaupré incliné a l'horifon fous un angle de 19*^ leur 
mât cft place au milieu de la longueur totale. 

Le mat des bateaux eft placé au ^ de la longueur 
totale , & fon inclination à l’horifon eft de 74° , en 
arrière. Le beiupré eft incliné de 1 9*. figure 8. 

Il feroit trop long de faire l'énumération d'une foule 
de petits bitimens dont la mâture femblc ne fuivre aucune 
réglé. Chaque Marin b fixe i fon gré & Clivant fon 
caprice i & les détails de toutes ces pratiques arbitraires 
feroient plus ennuyeux qu’ils ne font interefiants. 



Tel eft le Tarif de la Mâture , & telle eft la fource où les Marins pui- 
fenc les connoilTances des dimenfrons qu’on doit donner aux mâts d’un bâti- 
ment quelconque. Quoique l’expérience ait fervi de bafe à ce Tanf , cepen- 
dant un vailTeau mâté d’après les proportions générales qu’il renferme, lu 
pas la mâture la plus parfaite & la plus convenable. Un vailTeau ainfi mâté 
garde rarement à la mer une fituarion droite , la feule qui lui permette de 
naviguer avec des lignes d’eau , telles quelles ont été calculées par le Conf- 
truéleur. Souvent l’indinaifen produite par l'effort des voiles, eft porté! fi 
loin qu’il faut alors diminuer la voilure élevée , & abailTer ainfi autant qu il 
eft néceflaire , le centre d’effort des voiles , jufqu’à ce qu’aucun accrdent ne 
Fin. s . menace le vailTeau incliné. La Figure 9 repréfente un vailTeau à la bande, & 
chargé par l’impulIJon d’un vent frais. Son inclinaifon eft méd.oere , parce 
que fes perroquets font ferrés , St que le centre de vorlure eft aba.lTe pro- 
portionnellement au défaut d’adion de ces voiles hautes. Les grandes rnclr- 
naifons d’un vailTeau de guerre, quoiqu’elles ne menacent pas d un danger 
trop prelTant , font cependant accompagnées de très-grands inconvénients : 
alors les fabords de la première batterie ne peuvent plus s’ouvrir, & le fer- 
vice de fes canons devient impolfible d’un côté. Cette circonftance rend un 
bâtiment bien plus foible, & moins redoutable pour l’ennem. qui peut lat- 



Pour obvier à ces inconvénients , & pour réparer les défeéluolîtés de la 
feience de la mâture , ainfi que pour alfurer une belle batterie à un vailTeau, 
malgré le moment dangereux de ces voiles , on s applique à lui donner la 
■ plus grande Habilité , autant toutesfois que d’autres qualités elTentielles peu- 
vent le permettre. Dans l’état aéluel des chofes , on cherche moins à con- 
ferver la hauteur néceffairc i la batterie d’un vailTeau , par les foins qu on 
pourroit prendre de perfeélionner l’Art de la Mâture ; mais on remédie à 
tout en donnant beaucoup de fort au corps d’un vaiflëau , & une grande fur- 
face à fa ligne de flottaifon. Ces moyens d'éluder les difficultés font les feuls 

connus 
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connus & les feuls pratiqués. Ainfi d'après ces confidérations & « s 
gements, on s en trent exaélement & exclufivement au Tarif de m- 7 , 
précédemment. Il eft l'ouvrage de l’Art U T. f I ^^nni 

plus sûres. P P P« des réglés plus exaétes & 

f™ S'en f" é 1 PréCCnK CCt dimenfi ° nS abf0lu “ d « "*» d'un vaif- 
,ue la voilureeft d ' une fomw 

fcre fiTL f f “ T' P ‘ US ha “ 9“ fi la •»*««» devoir 

r- u — - 

vdUquen c, range, ; de place. Ta 

«ainr l T P ° m ; ***** 5 maiî U f °™ e d = voilure éloigne ou ref- 
rame les bornes preferites à la hauteur réelle de chaque mit. C'eft pour 

aueV 'S «"* d -<* table précédente, Ü 

“ ÏSST TT''™ ^ dW ** ^e- Les t 

à Un feul 6 enre de voilures ; & c'eft d'après une telle con- 

lu7 Us’fLT “ & k kUteUr f&Ue deS "** & leu " «»*”" abf °- 

vailTeau ■ o,f " V' ife * tent la f °™ c adoptée de la voilure d'un 

s’élèvent’ //° j “ V °‘ “ dlminuent de largeur à mefure qu'elles 

oS « aU US IW ° n ! & k P‘“ g™ d * partie de la voilure 
totale eft portée par le grand mât & celui de mifaine. Les voiles de ces mâts 

ont les plus grandes dimenfions. Elles font au nombre de trois fur chaque 
mat , fans parler de ceUes qui leur font ajoutées, lorfque le beau temps la 
permet. Chaque vo, le eft portée par chaque mât partiel ,& elles prennent lo 
nom de ™ts part, eis. Non-feulement les voiles du grand mât font les plus 
arges, les font aufl, les plus hautes; auffi ces deux mâts font-ils de tous 
es mats les plus gros & les plus élevés. Les mâts partiels qui les compofenc 
ont par confisquent de fortes dimenfions, & leur force eft proportionnée I 
1 étendue des vo.les qu,ls foutiennent. La voile du bas-mât a plus de fur- 
face que la voile du mât de hune , qui elle-même eft plus étendue que la 
vo,lc de perroquet. Toutes ces voiles ont la forme de trapèzes, & leurs dif- 
férences précifes ne feront pas expolees ici. Il fuffit d'annoncer que les dif- 
ferences ex.ftent , & que, fixées par une pratique confiante, elles fervent J 
décider de la hauteur réelle des mâts. 

Sans doute, on aurait pu offigner â un mât quelconque des voiles dont 

, f U L r fuC t0U j OUrS é 8 3lc da " s l’étendue de leur hauteur , mais 
a o,s la hauteur abfolue de ce mât n’auroit pas été aulïï confidérable ; & les 
a tins penfentquil eft préférable de donner beaucoup d'élévation à la voi- 
lure , en la diminuant cependant de façon que les mâts confervent une 
Ma t v re. „ 

E 



Fig. i© 

& U. 
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folidité néceffaire , & que la pofition du point vélique n'épfwrre «wm eb»- 
Ils jugent avec raifon que dans une maffe d air en mouvement telle! 
que 'le ' vent , les filets du courant d’air les plus élevé» au-deSko de la fur- 
face de la mer doivent avoir un cours plus libre , & par confiêquent plus 
prompt que les filets inférieurs. La vltelTe de cet air qui rafe U furface de 
Peau & des vagues, doit être rallentie & par le frottement & par le choc 
périodique des ondes qui s’élèvent , & qui s’abaiffent alternativement. Ce 
retardement de vîteffe doit fe communiquer de bas en haut ; & par confé- 
quent , on ne peut s'empêcher de regarder le cours de l'air placé au-delïus 
de l'eau , comme étant le plus vif & le plus rapide. C’eft donc pour profiter 
de cet air qui a plus de vîteffe, que les Marins ont afligné à leurs mâts une 
plus grande hauteur, en s'alTervilTant à diminuer à proportion l'étendue des 
voiles les plus élevées. Par ce moyen , le point vélique ne change pas de 
pofition , & en confervant la même voilure , on obtient une impulfion plus 
grande de la part de l’air. Telles font les raifons générales qui ont déterminé 
les Marins à adopter la forme de voilure que nous avons fait connoltre plus 
haut. 

C'eft la longueur des mâts & la forme des bois employés â les former 
qui décident de la grandeur de leurs diamètres. Le plus grand diamètre d un 
mât quelconque doit être calculé d’après la pofition de la puifTance qui fait 
effort pour le rompre , & d’après l’intenfité de cette même puiffance. La 
hauteur d’un mât eft déterminée d’après l’impulfion d’un vent modéré , & 
fes diamètres font aufli proportionnés à la même impulfion. Les vergues fou- 
tiennent les voiles contre les efforts du vent. Chacune eft liée au mât en un 
point de fa longueur ; & c’eft en ce point que l'effort réfultant de l’impul- 
fion du vent fe communique au mât , le preffc & le follicite à la rupture. 
Dans l’état aéluel de la mâture & de la voilure des vaiffeaux , un mât a plu- 
fieurs voiles , comme il a été dit ci-deffus ; il a donc plufieurs voiles , & il 
eft follité par autant de puiffances différentes en divers points de fa longueur. 
Ainfi la gtoffeur d’un bas-mât de grand mât , par exemple , ne peut pas être 
déterminée , conféquemment au feul effort de la baffe voile & de la pofition 
de cet effort , parce que les angles inférieurs du grand hunier font aufli re- 
tenus par la même vergue qui Ibutient la baflè voile ; par conféquent cette 
grande vergue communique au bas-mât non-feulement l’effort partiel de 
la voile baffe , mais aufli un effort partiel du hunier. La vergue du hunier 
foutient de même une partie des efforts du hunier & du perroquet , & en- 
fin la vergue de perroquet achevé de preffer la tête du mât par une partie de 
l’effort du perroquet. Les efforts de ces voiles , ou plutôt de ces vergues , font 
donc comme autant de puiflànces qui preffent un mât en divers points de là hau- 
teur. Elles fe réunifient pour produire un effort réfultant qui tend à rompre 
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le mat en certain point qui doit toujours être celui I * „ , , >S> 

fa., cm . « p „ T* 

do " avoir uns groffvu. fais pu&Ufilfa i |' effü[[ , "* 

1 impulfion du vent fur chaque voile. Les mâts élevés A- * î* 1301 

doit être confultée Ainf. il fembl’ -1 ^ ^ Cn ’ P ° yés a b mt “« qui 
de diéler la grandeur réelle des dianT "“""'T* ** *“P<“»Ce feule 
fournir la lof qui dl rLer e„tte t d“ ^ ^ ' t ’' W >*"' b '™ 
points de la (.Leur d’un même mât - S™"'’ aux divers 

grand dépend trop de la force des bo^ ÏT'"" ’ a 7 

fouverainement. Comme dans la Tabl * t ij ^ " ^ ™ d<5cide 
con„oi„e que la grandeur précife de 

pratique °* "*'« * 

Ie T “f préfenté mérite quelque confiance n ° U ’ Cr ° y0 " S * ** 

les éunc ^cTfr™ *** P “ rl “ deS Ver E ues : déjà nous avons dit que les vol- 

ZltZ ÏlTJr T d 'r Vai,reaU ’ " fa " 0iC *■’«““ **■«' bien 
en , 9 a' ^ em 1,mpulfi ° n du VCntdans touce leur étendue, 

rionf m01 * C ° UrbUre P ° mble - Ce(l p °" remplir de telles fonc- 

ns que les vergues font placées horifontalement. Les voiles font acca^ 
chées le long de ces vergues par différents points de leur largeur La heure Fc 
“ d0n " e Une idée de ~ moyens pratiqués , employés pT é^eT, 

TttÏÏ y T •7 hunierdonc le ** i; ue 

mitî de 1 r eU " füncrctenuï pa rdes manoeuvres aux deux eLé- 

mués la vergue mfeneure qui foutient la baffe voile. Le côté inférieur de 

rTeurTe' 'i^ ^ “" e derniere ver gue comme left le côté fui 

O dît ''T',' 1 " PO " e ' e nom de ver gu® de hunier. P 

OndiAmgue * ‘■‘ garniture d’un vaiffeau une grande quantité de ver- 

fré d' bl | U r grandeurs * & c etce multiplicité cil produite par la nécef- 
d etabbr plulleurs voiles dans un même bâtiment. Le même mât, comme 

^l'iUftd 100 '/ 0 " 2 P ' UfieUrSVOil «.& par conféquent plufieurs ver- F.o. , 

bâtiment î à donner Pleurs mâts à un même 

bat ment ,1 en eft aulT. qu. exigent la multiplicité des voiles portées par un 

furf * SanS d ° Ute h VOi ‘ Ure d ' U " mit donn ^ e de forme & de 

ni a v’oü "Ta C au 1,aUC de ce »* > P our foute- 

n la vode un, que deftmée à ce mât; mais les événements de U mer, la 

gmnde courbure dune telle voile, la force variable des *nts, & les dif- 
férences Habilités dun vaireau fuivant différentes routes, n’ont pas permis 



Fig. 13. 
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*° . nner à un mât qu'une voile unique qui eût la furface convenable. 

Î! voilure a dû néceffairement être divifée en plufieurs parties .afin que dans 
v r on n’expofe à la fureur du vent que b voilure convenable à 
arreté d'un vaiffeau. Lotfque précédemment on a déterminé la hau- 
eur de U mâture . on fuppofoit tacitement dans cette recherche que le 
„ • foUidcoit le vaiffeau au mouvement , étott modéré . confiant & uni- 

forme Dés qu'il devient impétueux, irréguüer & variable . foit dans fi force, 
foit dans ûdireâion, dès que la mer seleve en vagues confidérables , dès- 
Z toutes les relations changent. & le vailfeau ne peut plus porter toutes 
fes voiles fans courir les rifques ou de s’ouvrir ou de perdre fi mature Dans 
de telles circonfiances. ce n'eft plus le moment d'avoir égard à b hauteur 
du point vélique . quand même ce point feroit bien connu, parce que la di- 
rection delà réfiftance éprouve des changements étonnants , foitpar les dif- 
férentes inclinaifons du vaiffeau , foit par le choc multiplié des vagues A.nfi 
danscette efpece de bouleverfement de 1a nature , il n efi plus permis de fuivre 
d'autres réglés que ceUe qui font diélées par le defir de û confervanon. On 
lutte contre le vent , on fuit b greffe mer, & on fe place dans la Ctuauon qu. 
fondrait davantage un vaiffeau aux chocs violents & de 1 un & de autre. On 
fait alors très-peu de voiles, ou même on n'en déploie aucune G le vent e- 
vient trop furieux. La voilure efi enfin ordonnée de façon que fi furface foit 
toujours affortie à l'état du vent & de la mer. Il faut donc qu elle putffe erre 
variée comme les temps qu’on peut éprouver. La Figure 1 } préfente un a - 
riment effuyant une tempête : fa voilure efi , comme on voit , t.cs-peu confi- 
dérablc. Elle le réduit à 1a feule baffe voile de mifame qu, efi orientée au 
plus près du vent. Les autres voiles font exaélement ferrees; & 1 effort de 
L mifaine fuffit feul pour maintenir le vaiffeau fur une certaine route déter- 
minée, ainfi que pour le foutenir contre le choc d une greffe mer , & 1 em- 
pêcher de dériver au gré du vent & des flots. Toutes ces confidérations ont 
concouru à faire établir plufieurs voiles fur un même mât. St chaque mat 
n'eût porté qu’une feule voile, alors on eût été obligé de donner à ces me- 
mes mâts une groffeur bien plus confidérable ; car b vergue unique qui eut 
été placée à 1a tête de ce mât, aurait eu une grande énergie pour en pro- 
duire b rupture. Cette raifon ou 1a crainte d'un tel danger , aurait donc fait 
augmenter confidérablement les diamètres qui font actuellement aflîgnés aux 
mâts des vaiffeaux. La diftribution de plufieurs voiles fur l’étendue dun même 
mât , leurs vergues rebtives attachées à différents points de b hauteur d un 
tel mât, & par conféquent leur effort particulier appliqué à ces diverfes hau- 
teurs , font fuivis de moindres inconvénients. L’effort moyen de toutes les 
voiles , dans unûStelle combinaifon , efi bien moins élevé au-deffus de 1a 
mer , qu’il ne le ferait fi le mât , avec une voilure égale , ne portoit qu une 
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feule & même voile. D’ailleurs, à l’aide d’une telle diftrih, ,• .. 

de voiles , le point vélique peut toujours confe r ve r °“ 

& enfuite on fe ménage la facilité de donner à un vaifTeauZZT"^' ’ 

^ tdeS TT * * ' a ^ ^ - dre néceffiL sflVv /efmLTI 

mer belle, on met toutes voile, dehors ; s’il devient un peu Ip^ 
on ferre les perroquets , & on court fous les quatre voiles majeures sTfâ 
force augmente encore , on ne fe fert q ue des balTes voiles & s’il dé t 
tempête on met à la cape, en ne confervant qu’une ou' deux voÏl'ùl” 

fin fi ce d^ f ne / e S oirentdu v«nt qu’une très-foible impulfion. En- 
nfi peu devodes nfquoit encore d’être emporté, alors on courtàfec 
fans expofer aucune voile à la foreur des vents. Ces détails doivent Z cT 

varfleau. La théone permet a la pratique toutes ces combinaifons alforties aux 
cuconftances, & elle ne l’alfojettit , lorfqu’eUe fixe l’étendue & la diftribution 

pointtli^r C ° nMéraCi0n “““ dc h & J ola place du 

La néceffité d’établir plufieurs voiles for un vaifleau , a fait employer plu- 
Ceurs vergues : cependant toutes les voiles, telles que les focs & les vo.les 
d , ne font pas foutenues par des vergues. Ces voiles triangulaires fervent 
beaucoup dans les routes obliques & de beau temps: elles font repréfen.ées 

dans i" f 8 "!,"- , P n dC C “ V ° ileS > f °"‘ déployées , eft placé r 

dans le feus de la longueur du vailTeau. Des manœuvres particulières attachées 

ommet de leurs angle,, fervent â les déployer: ces voiles font utiles 
& contnbuent beaucoup au fiilage. Les Figures p & I0 font connoître par-’ 
ucuhérement les vergues feul objet dont nous nous occupons usuellement. 

e grand mât eft compofé de trois mâts partiels. Il porte auffi & trois voiles 
& trois vergues. Quelquefois ces vergues font au nombre de quatre, parce 
que dans les beaux temps, on place au-delfos du perroquet, un autre perro- 
q et volant. Ces vergues font défignées par des noms diflinSifs : la plus balTe a 
fe nomme grand vergue; la fécondé 3 , efl la vergue du grand hunier, & 

4 eft la vergue du grand perroquet. Telle cil l’énumération des vergues du 
grand mat. U en eft de même du mât de mifaine; elles fe nomment vergues 
de mifaine , vergue de petit hunier & vergue de petit perroquet : ce mât 
porte auir. dans les climats tranquilles, un petit perroquet volant. La ver- 
gue 14 du beaupré eft horifontale comme les vergues dénommées précé- 
demment : elle fe nomme Vergue de Ciyodiere ; & la vergue portée par 
le bâton de foc , eft nommée Contre - CivaJiere. Le mât d’artimon , fo 
, r a-P° rte deux vergues; l’une eft nommée Vergue d’ an, mon : elle eft 
pW différemment de toutes les autres verges : elle eft inclinée à l’horifon 

& le plan de fa voile eft fitué dans le fens de la longueur du vaiffeau. Elle 
Mature . 

r 






descrip tion 

“ repréfentée , n°. !}• dans la Figure précédente. L’angle qu’elle fait avec 
horifon eft de La fécondé vergue portée par le bas-mat d art, mon ; eft 
ommée Vergue barrée ou Vergue feche : ce nom lu, eft donné parce qu elle 
ne porte aucune voile balTe, & quelle ne fert qu'à retenir par fes extrémi- 
té les coins inférieurs du perroquet de fougue. Au-delTus de cette vergue, 
eft celle du perroquet de fougue, & au-deflusde cette derniere, on voit 
celle de perruche qui eft liée au mit partiel de même nom. 

Dans l'énuméracion de toutes ces vergues, on peut encore inférer les bou- 
te hors qui font réellement des efpeces de vergues : fi on confulte la Figure 
on vcrra l’ufage & la forme des boute-hors. Cette Figure préfente le 
,0 ' '* bou’t d'une grande vergue fur laquelle eft le boute-hors qui , par fit longueur, 
fert de prolongement à la vergue à laquelle il eft attaché en a & en c. 
Cette efpece de vergue eft nommée boute-hors parce quelle fert à porter 
hors du vairtiau une nouvelle voile qui devient un fupplément à la voilure 
ordinaire lorfque le vent eft extrêmement foible. Cette voilure fupplémen- 
taire eft repréfentée dans la Figure 10. La grande vergue , celle de mifaine , 
celle du grand & du petit hunier ont des boute-hors. Les voiles portées pat 
ces boute-hors font nommées Bonnettes : le boute-hors de grand’vergue porte 
en même temps la bonnette balTe p , mais il fert auffi à déployer la bon- 
nette haute j. Une autre efpece de boute-hors placé perpendiculairement à la 
longueur du vaiffeau , accroché aux porte-haubans, fert à étendre le coté in- 
férieure de la bonnette balTe; ce boute-hors prend ici le nom d'arc-boutant 
ferré. La bonnette bafTe de mifaine eft déployée par des moyens femblables. 
Le côté inférieur de cette bonnette eft étendu , à 1 aide d un boute-hors 
nommé Tangon, qui ne s’accroche pas aux porte-haubans comme celui de la 
grande bonnette, mais il repofe dans le fens de la largeur du vailTeau fur 
le gaillard d’avant où il eft folidement attaché. 

Tous ces boute-bors prennent leur nom des vergues auxquelles ils appar- 
tiennent. Ceux des bonnettes de hunier fe diftinguent par les noms de boute- 
hors de grand & de petit hunier : nous ferons connoitre leurs dimenfions dans 
la Table fuivante des dimenfions des vergues. Nous obferverons feulement 
que les bonnetes balTes n’ont pas de vergues ; mais les angles de leur côté 
fupérieur font retenus par des manoeuvres dont Tune parte à l’extrémité du 
boute-hors , & l’autre fuit la longueur de la vergue , pour aller partir dans 
une poulie placée près de la tête du mât. Les bonnettes de hunier ont au 
contraire une petite vergue qui eft un morceau d’cfpare : ces vergues font fut 
pendues par leur milieu à l’aide d’un cordage ou driflè qui parte dans une 
poulie placée à l’extrémité du boute-hors 

Les vergues d’un bâtiment ont des longueurs & des groffeurs différentes : 
leur longueur eft proportionnée à la largeur fupérieure des voiles qu’elles doi- 
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«ne feutenir; & comme 1. pratique feule décide de la forme A ï* 
hautes & ba Ois, elle a par conféquent fixé indireélement 1,7 
venable aux vergues. Quant au diamètre principal des vergues iw" 
feule fervi à le déterminer. Quelques confidérations générales ^7.™"“ * 
dant entrer dans le calcul des diamètres En rffi-r & „ dÛ Ce P en - 

étendre le côté d’une voile ; ce côté ell lacé avec la U " e ^ P ° UC 

différents points ; de forte que c que vo gue ’ & f *“ 

r» I.™, peut êrt. regardée «Le Xi f* 

pour empêcher cette rupture que le diamètre orinrin,lT P “ 

d’une grandeur convenable. La place de ce diamètre eTp^^'S’ 

&=£ 

de fa longueur. ’ """P" V 'W' ** milieu 

n parue 1 effort dune voile haute, c’eft-à-dire , du hunier, dont les coins 
mféneurs font :é, fortement liés aux extrémités de cette même vergue, comme 
on peut e voir jig. io ; ainfi la baffe voile & le hunier réuniffent leurs efforts Fi 
pour produire la rupture de la vergue baffe. C’ell donc à ces efforts ÜZ 
9 * f f c °PP° fer une réïiftance fupérieure, & c’eff dans la force de la ver- 
gue qu el le doit réfider. Le diamètre principal d’une telle vergue doit donc 
eue calcule d apres 1 mtenfité & le moment de ces deux puiffances. Des ex 
pénences relatives à la force des bois, & l’eftimation approchée des effort 

q une telle vergue peut avoir à foutenir , ont décidé des diamètres princi- 
paux des vergues. * CI 

Voici le Tarif des dimenfions des vergues : leur longueur ell eftimée en 
ngueur du maltre-bau. Leur groffeur ou leur diamètre principal ell relatif 
à la longueur des vergues. 11 y a dans ce Tarif une colonne dont le titre 
ex,gc une explication; c’eft celle on font défignées les longueurs des ta- 
quets des vergues. 6 

Une vergue dellinée à étendre le côté d’une voile déterminée, a toujours 
une longueur plus grande que le côté de cette voile. Si on confiilte la Fi- 
gure If , on verra comment le côté de la voile ell lacé avec la vergue & 
comment la vergue excede de chaque côté la largeur de la voile. Cet ex- 
cédent égal fur chaque extrémité de la vergue fe nomme Ta^as-, & la co- 
lonne de la Table fu, vante corrcfpondantc au titre Taquet, préfente la femme 
des longueurs des deux taquets de chaque vergue. La Figure sa. fait con- Ftc. .a. 
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34 r a e ces taquets : ils font confier*. à recevoir ddflhcm cot- 
f" 6 Si à U manœuvre des voiles , & fur-tout l’équipage d une pou- 
dages néce flair (Wrieure , & au paifage d un cordage nommé 

lie d qui fort r °‘ ^ foutenir le poids de la même vergue , & à la mainte- 
^fhorifontIl7on verra dans le troifieme Chapitre, les détails relatifs à l u-, 
fige de ces taquets. 

D. MENIONS des Vergues d’un Vaiffeau. 



Langueur. 


Grand 

Diamètre. 


Petit 

Diamètre. 


Taquets. 


RgMARQUE S. 






— 


— “ 


Grant? Vergue. 


»**“- u 


fl de la 
ogueur 


do grand 
diamètre. *° 

Tl 


ogucur de la 

igue. 


Le grand diamètre £ eTeffi 
orgues hotifontales j ““ • u „ certain efface . alui 

p-U; C .Tplu. t 8 fot - miiie5 de la vergue. U f*. d.anrcrre f. 
'Tto/^.guTId'^p.ud.culnre 1 la longueur du wk. 










Arc-boutant ferré. 


l J Baux. 

1 


fi de la 
ongueut de 
arc-boutant. 


| du grand 
Jjiinctte. 




Le grand diamètre eft fitué au Ç de U longueur. Je le périr 
l'elli l'extrémité de parc -boutant. f „ lequel lied 

Il portes fou gros bout »" • ÇTod“‘ J! C V dubitimeut 

accroche aui porte- haubans u va. fondent par fou 

^ S^Æ^det bo» gr^-vode. 










Grand Boute - hors. 


i jBjjx. 


n 

ODgUCUI. 


* du grand 
Ijuncuc. 




* r- nz sarrJs 

ri',l' 8 p,e le, blnuer.es. le * 5e f, longueur élouge la vergue, 
ranchs que les s'étendent au -dehors du vadleau. 










Vergue de grand Hunier. 


I i Baux. 


i» 

longueur. 


[ dq grand 
diamètre. 


1 de la 
longueur. 


Ce, K vergue a aulü un boute-hors , qui , relativement » cerre 
vergue a les memes rapports de rlimeiUions que ceux b 

boute - hors à l’égard de la grand vergue. 


t B»u. 


>, 3c U 

[longueur. 


î du grand 
diamètre. 


| J de la 
• longueur. 


Vergue de grand Perroquet. 
Vergue de Perroquet votant. 


n a» 0 * 


I Je la 

llongueur. 


\ du gram 
Ju.mc;ic. 


! ^ de la 

longueur. 


Les vergues de bonnettes font faites fans aucune règle » un more 
d’cfpart «n fait loflke. 








Vergue de Mtfaine. 


* Baux» 


ft «I e 1* 

longueur. 


J, du gran 
diamètre. 


d, 

longueur. 


Le grand & le petit diamètre font placés comme ceux de la 
vergue. 8 Le boute-hors de cctcc vergue lu. eft proportionne comme 
le grand boute-hors l’cft à la grand vergue. 










Tangon. 


i | 


longueur. 


\ dugn 
diamètre. 


ld 


Le tangon fer. 1 la bonnette de mitaine , comme 
ferré fort -i la bonnetre de grandVoilc. Au lieu ^être acc ( j c|l 

poire -haubans de mihunc , il repofe fut le gaillard d avant ou 
tué folidemcnt. 










Vergue 



— 
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REMARQUES. 



Vergue de petit Hunier. 

Vergue de petit Perroquet. 

La vergue du perroquet volant de ce mit a , avec celle du petit per- 
roquet , le* mêmes rapports que le grand perroquet volant à la vergue 
de grand perroquet. 

Vergue d’ Artimon. 

Son grand diamètre eft placé au j de fa longueur. Le diamètre du 
gros bout eft celui de l'extremitc inférieure de cette vergue , & le plus 
petit diamètre qui cil la moitié du grand , eft celui de l'extrémité élevée 
de cette vergue. 

Vergue feche ou barrée. 



Longueur. 



I } Baux. 
du Ban. 



Grand 

Diamètre. 



t«* de U 
longueur. 
7* de 1» 
longueur. 



.. de la 
longueur. 



Petit 

Diamètre. 



} du giund 
.lunierr. 



l de la lon- 
gueur. 

j de la 
longueur. 



Diamètre d 
gtor bout. 

} du g: rod 
■iUaiEire. 



Elle a un bout-hors. 

Vergue de Perroquet de Fougue. 

Vergue de Perruche. 

Vergue de Cbradiert. 

Cette vergue eft égale à celle du grand hunier , & elle eft placée 
aux - de la longueur du beaupré. 

Vergue de Contre-Civadiere. 

Elle a les mcmeJ dimenfions que la vergue du grand perroquet. 



i f Biu. 



f Baux. 



T: de la 
longueur. 

r^de la 
lo igueur. 
,J ; de la 
longueur. 

redela 



tt de ta 
longueur. 



-V* la 



tdel. 

longueur. 



: de la Ion* 
gueut. 



i de la 



Je dois joindre auffi à ccttc Table les dimenfions qu’on donne ordinaire- 
ment aux vergues de quelques Corvettes ou d’autres bâtiments matés en Se- 
nau. Ces bâtiments ont une fléché de Sénau , telle que nous l’avons décrite 
précédemment , & telle quelle eft repréfencée dans la Figure La vergue Fio. 
qui fert à étendre le côté fupérieur de la voile de Senau eft nommée Corne 
de Senau , parce que l’extrémité de cette vergue qui s’appuie fur la fléché de 
Senau eft taillée en croiflànt , afin quelle embrafle exa&ement le contour de 
de la flèche. La figure IJ préfente la forme d’une corne de Senau. La lon-Fio. ly. 
gueur de cette corne eft égale à celle du bau. Son grand diamètre eft 17 de fa 
longueur , & il eft placé à l’extrémité de la corne appuyée fur la fléché. Le 
petit diamètre placé à l’autre extrémité eft la moitié du grand diamètre. 

Les Brigantins, les Yachs, les Goélettes & plufieurs autres petits bâtiments, 
ont non-feulement , outre la voilure ordinaire , une corne nommée Pic dans 
les bâtiments; mais auffi un gui qu’on peur regarder comme faifanc l'effet des 
arcs-boutants dans les gros vaiifeaux. La Figure 6 donne une idée de la voile p IC> 
à laquelle on adapte un gui & une corne. La corne eft 00 , la voile qui lui eft 
attachée eft lacée comme toute autre voile l’eft à la vergue. Mais le gui eft 
employé feulement à étendre le côté inférieur de la voile. Comme cette voile 
Mai ure . G 



DESCRIPTION 

Il ordinairement un quadrilatère. dont le côté inférieur l’emporte de beau- 
coup fur le côté fupérieur , le gui cft par confequent plus confiée rable que la 
corne Sa longueur eft égale à a i baux. Son grand diamètre elt rr de fa lon- 
gueur , & le petit diamètre eft la moitié du grand. La forme de ce gui cft telle 
que fo’n grand diamètre eft placé au i de fi longueur. 

Il ne fera pas inutile de parler ici de la mâture des chaloupes , des canots, 
ainfi que de quelques autres bâtiments. Sur la Méditerranée les voiles trian- 
gulaires font fouvent en ufige dans les bâtiments qui ne fréquentent que cette 
mer. Les Pinques, les Polacres, les Galeres, les Tartanes, &c, portent des 
voilés latines , & les mâtures de ces bâtiments font afforties à une telle voilure. 
Les réglés de mâture qui font fuivies généralement dans la pratique , confident 
à donner au grand mât une longueur = à i i baux. Le grand diamètre placé 
au f de la longueur eft le * de cette longueur , & le ton eft rr de la même 
longueur. Le mât de mifiine a de longueur les f de celle du grand mât. Les 
diamètres font calculés de même. Les mâts portent chacun une vergue nom- 
mée Antenne. On aura une idée & de l'antenne & de fi polition, en la compa- 
rant à la vergue d’artimon d'un vaiflèau. La grande antenne a de longueur 
a * baux. Son grand diamètre placé au f de fi longueur , eft d autant de fois 
I ligne 9 points , qu’il y a de pieds dans fi longueur. Le diamètre du petit 
bout eft la i du grand diamètre , & celui du gros bout eft les î du même dia- 
mètre. L’antenne de mifiine a de longueur autant de fois io points 9 lignes , 
qu’il y a de pieds dans la longueur de la grande antenne. Ses diamètres font 
calculés de même. 

On mate fouvent des chaloupes, & on leur donne une voilure nommée 
voilure à BaLcftron. 11 y a deux voilures de ce nom ; mais la mâture eft la 
même pour l’une & pour l’autre. Le grand mât a une longueur égale à 1 1 baux. 
Son diamètre eft * de fi longueur , & le petit diamètre eft la moitié du grand. 
Le grand mât cft placé au milieu de la longueur du canot ou de la chaloupe. 

Le mât de mifiine a une longueur égale à autant de fois 10 points 8 li- 
gnes , qu’il y a de pieds dans 1 a longueur du grand mât. Ses diamètres font 
caculés d'après les mêmes rapports , & fi place eft au ts de la longueur du 
petit bâtiment. 

Les voilures à baleftron font repréfentées dans les Figures 16 & 17. Dans 
la première Figure les voiles font triangulaires. A C eft un mât dont nous 
avons donné les dimenfions. Le baleftron eft une efpcce de petit mât élevé 
dans la pofition df. 11 fert de prolongement au mât , & fi fonétion eft de 
foutenirja pointe élevée j , & une partie f d de la voile triangulaire fqt. Ce 
baleftron tourne dans des anneaux placés en A e & B d , de forte que la voile 
peut être placée dans telle pofition qu’on juge devoir lui donner. 

Dans la Figure 17 la voile eft quadiangulaire. Un de fes côtés verticaux eft 
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lacé avec le niât A B par des anneaux qui lui permettent d’être hiflée & 
amenée à volonté. La voile eft maintenue déployée par le balellron C D. 

Les dimenfîons de ces deux clpeces de baleftrons font les mêmes. Leur 
longueur eft plus grande de 6 p°. que celle des mâts auxquels ils font unis. 
Leur groflêur eft égale à autant de fois i ligne 9 points , qu’il y a de pieds 
dans leur longueur. Leur petit diamètre , placé à l’extrémité fupérieure , eft 
la moitié du grand diamètre , & ce grand diamètre eft placé au f de la lon- 
gueur. Dans la Figure 1 l'extrémité d du balellron répond aux 7 de la hauteur 
du mât AC f de forte que cf eft égale aux 7 de ce mât. 

Certains bâtiments nommés Yachts , ont auffi une mâture particulière ; ils 
portent un grand mât donc la longueur égale le bau; fon diamètre égale autant 
de fois 2 lignes 8 points , qu’il y a de pieds dans là longueur , & il eft placé 
au f de la longueur de ce mât. Le petit diamètre eft la moitié du grand. Ce 
mât eft placé au î de la longueur du bâtiment , en comptant depuis l’étrave. Il 
porte une voile déployée à l’aide d’un gui & d’une corne. Le gui a de lon- 
gueur les r de celle du grand mât. Son diamètre placé au 7 de la longueur eft 
t? de cette longueur. Le diamètre du gui , près du mât , eft les f du grand dia- 
mètre , & celui du petit bout en eft la moitié. 

La corne eft les i du bau. Son diamètre a autant de fois 4 lignes qu’il y a 
de pieds dans la longueur, & le petit bout a pour diamètre b moitié du grand. 
Le grand mât a un ton qui eft 7 de la longueur. Ces bâtiments portent aufli un 
beaupré qui a de longueur 4 points 6 lignes par pied de la longueur du 
grand mât. Son diamètre eft de 6 lignes par pied de la longueur. Il eft placé 
au 7 de cette longueur. Le petit diamètre placé au bout eft la moitié du grand. 



Telles font les proportions générales , foit des mâts , foie des vergues de 
toute cfpcce de bâtiments. Il ne faut pas cependant imaginer que dans tous les 
cas les Marins obforvent ces réglés rigoureufoment. Ils s'en écartent quelque- 
fois , & fuivant certaines circonftances , ils fe permettent de diminuer ou 
d’augmenter les réfultats de ces tarifs généraux. La forme particulière d’un bâ- 
timent , la qualité des bois de mâture , ou des idées qui leur font propres , les 
déterminent â s'éloigner de l’opinion commune. Ces variétés font une foite 
nécelîàire de l’incertitude des vrais fondements de l’Art de la Mâture. En effet, 
la colleélion des proportions générales des mâts Sc des vergues , ces tarifs que 
nous avons préfentés, ne font conlàcrés que par l’ulàge. Ils ne doivent être re- 
gardés que comme le réfultat des fentiments & des avis réunis de chaque Marin 
expérimenté. Ainfi tout homme de mer qui a des talents , des connoiflânces 
& une longue pratique , fe croit en droit de faire fubir des changements aux 
réglés ordinaires de mâture. Ces changements , jufqu’à préfent , n’ont pas été 
confidérabfes ; cependant il eft , je crois , à propos de foire connoître corn- 
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S8 Vft écarté dans certaines circonflances des réglés de mâture pref- 

L tarifs généraux. Je joindrai donc ici un tableau de la mâture de 
TT bâtiments d'efpece différente. On comparera leur mâture réelle avec 
ÏÏTdes Tables, & on jugera des différences. Cet expofé terminera le pre- 

mier Chapitre. 

Lieu a ([igné à chaque Mât fur des Bâtiments connus 



Le RotAL-Lovis avoir de longueur 191 pieds 9 pouces. 

Diflance du milieu de fon grand mât à la perpendiculaire 

de l'étrave 

du milieu du mât de mifaine à la même perpend. ...21 J 4 
du milieu du mât d’artimon â la perpendiculaire 

de l’étambot 3 ^ 9 

Ce vaiffeau confirme par M. Colomb devoir porter né canons. 



Le Saint-Esprit. VaifTeau de 80 canons, & confirait 

par M. Olivier. . . . Longueur . . . ISJ^. 2 . • 

Diflance du milieu du grand mât à la perpend. de l’étrave . . loi 3 

du milieu du mât de mifaine à la même perpend.. . xs 10 

du milieu du mât d'artimon à celle de l'étambot. . . 34 2 2 

L’Alcide. VaifTeau de 64 canons , conflruit par M. Olivier. ^ ^ 

Diflance du milieu du grand mât à la perpend. de létrave... »3 ° 0 

du milieu du mât de mifaincà la même perpend.. . 14 » o 

du milieu du mât d’artimon à celle de l'étambot ... 26 o o 



L‘ A M Pli 1T RITE. Frégate de 26 canons , conflruitc par 

M. Guignard. . . . Longueur .... 135'“. o 1 ”- ° l ' ! - 

Diflance du milieu, du grand mât à la perpend. de l'étrave... 7 3 10 o 

du milieu du mât de mifaine à la même perpend. . . I J 4 o 

du milieu, du mât d’artimon à celle de l’étambot. . . 23 4 o 



La Flore. Corvette de 14 canons. . . .Longueur .... 
Diflance du milieu du grand mât à la perpend. de 1 étrave. . . 

du milieu du mât de mifaine â la même perpend. . . . 



64P'. 4 P \ 0%. 

36 4 o 

6 8 o 



Le Chameau, Flûte de la plus grande réputation.. Long. . 140^. o 1 ”. o 1 *. 

Diflance du milieu du grand mât à la perpend. de l’étrave. . .77 o o 

du milieu du mât de mifaine à la même 17 0 0 

du milieu du mât d’artimon à celle de l’étambot. . . 27 o o 

Dinu: ri fions 
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«r.i 

. : niGine 
Peut Mit de Hune. . - 
Petit Mit lie Perroquet. 
Mit d‘ Artimon. . . • • 
Mil de Pcnwj. de Fo«g- 1 . 
Màt de PerriKhe. . • 

Mit de BeauptC. . • 
Bâtoa de Foc. . . . • 
B-u.n de Pivillc*. • • 



GfentrVergue. .... 
Vergue de grand Hunier. 
Vergue de grand Perreq. .J 
Vergue du Milâi -o. . • . 
Vergue de petit riunâer. ^•7- 



Vergue de petit -unaer. ... 

Vergue de petit Perroquet^.. 
Vergue d'Artimon. . . • .J SD 



Vergue Barrée. . . • • • .l'** 
Verg. de Pctroq. de Foug. 

Verg. de Pcrrni'ic 

I 

Verg. de ccntrc-Gs adietc. 

Tangan 

Grand Boute-hon, . ... 
Peiit Route-liors. ... 
Arc-Boutant fcir.-. .... 
Vcrg. de Pem»î’u'l v..Unt. 
Bi'ue-hort degrrnd Hun. 
H aute-lion d ^ • H urier. 



Grand Mit 

Grand Mit de Hune. . . 
Mit de grand Perroquet. 

Mit de Milxinr 

Petit Mit de Hune. . . • 
Petit Mil de Perroquet. . 
l'Ic^.e de Senaut. . . . 

Mât de Beaupré 

Bâton de Foc. . • • • • 
Hiien de Pavillon. . . • 

f'ergaet. 

Gnmd’Vergue . . 

Vergue de grand Hunier. 
Yergu r de gran J Perroquet 
\ , de Mifiinr. . . . 
Vergue de petit Hunier. 
Vergue de petit Perroquet. 
Corne d' Artimon. . . . . 

Gui. . 

Ver truc t!r CtvaCiere. ■ ■ 






Le 


Yacht 


La Goclene 


BaTIKUHTI. • • • • 


te Camille. 


des 


Colonies. 


Lii'giur principal*- • • 


iS pied» 6 pouces. 


10 pieds J ponces. 


JUàtt. 


Long. 


Diam. 


Ton. 


Long. 


>iam. 


Ton. 


Grand Mit. . • • • • • 
Grand Mit de Hune. . . 
Mit de grand Perroquet. 

Mit d* MiGine 

Petit Mit de Hqne. . . . 
Petit Mit de Perroquet. . 


np.‘ 4. 


you. tiR- 
17. 4. 


y» 

• 4- 9. 


H« «. 


pu. ng 

.7. 6 . 
. 6 . 6 . 


p. p u - 
.7. 0. 












Mit de Beaupré 

Bâton de Foc. 


-.7. 5. 

it. 0. 


lî. O. 
6 . 6. 




• 4. ». 
tq. 0. 


9. 

.4. *• 




P’crguet, 












Tjfivu 


Vergue de grand Hunier. 
Verg. de grand Perroquet 
Vergue de MiGine. . - . 
Vergue de petit Hunier. 
Vergue de petit Perroque 
Corne d'Artimon 


iS. 6 
47. <> 


t. 0 
10. 0 





so. 0, 
11. 6. 


•4* ». 
.4. a 


.1. O. 


Vcrg-ie de Civadiete. . . 
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CHAPITRE II. 

Des Bois propres à la Mâture; ÔC de la conftruclion 
des Mâts. 

S. les mât, d’un vaiffeau doivent être fufceptibles d’une très-grande réfif- 
.anee ,1, do.vent aufl, être doué, d’une certaine flexibilité : trop de roideur 
dan, leurs fibre, , produisit bientôt leur rupture , & trop de molleffe em- 
pecherort qu.ls ne fuTTent maintenus & fixés dans une pofition invatiable. 
Cette flex.bil, te néceffairc & cette jufte folidité femblent fe réunir dans le, 

’ Sap,ns - La lé S életé P r0 P rc à ces bois, & la hauteur à la- 

quelle ,1s s élèvent , contribuent à les faire adopter préférablement à tout au- 
tre bois , pour former les mâts des vaiffeaux. 

On trouve en plufieurs lieux & fous différents climats des.arbresde cette 
efpece qui font affez élevés pour la mâture ; mais des qualités diftinélives ne 
les rendent pas tous egalement convenables. Cet arbre fe trouve dans 1e 
Nord de la France , dans l’Acadie, au Canada, à la Louifiane, fur les Py- 
rénées, dans la Savoie, l'Auvergne & la Catalogne; mais les bois du Nord 
ont fur ceux des autres régions une fupériorité qui les rend préférables. Ils 
ont le cœur menu , le grain fin , les fibres en font flexibles , & le bois eft 
pénétré d’une gomme ou d’une réfine abondante qui le nourrit & l’entretient 
long-temps après qu’il a été abattu. 

Les bois des Pyrénées ne font pas de même efpece que ceux du Nord. 
Ceux-ci font des Pins , les autres des Sapins ; ainfi leurs qualités font diffé- 
rentes. Ils ne fe reffemblent ni par la couleur , ni par le grain , ni par la 
compofition des fibres. Cependant les Sapins de fraîche coupe & d’un grain 
ferré font d’un très-bon ufage. L’élafticité néccffaire aux mâts eft une des 
qualités qui diftingue les Sapins des Pyrénées : ils fe font aufli remarquer 
par un defféchement plus prompt que dans les bois du Nord. Ceux-ci font 
fournis d’une réfine plus épaiffe & qui ne s’évapore qu’après un long temps 
& un long ufage. Le feul moyen employé pour prévenir cette trop prompte 
diflipation de fubftance dans les mâts des Pyrénées , eft de les immerger 
dans l’eau. ° 

Les bois de Savoie, d’Auvergne & de Catalogne , ont le cœur très-po- 
reux : le grain en eft gros , le bois eft fec & peu nourri , ce qui fait qu’ils 
fe defféchent facilement , & fe rompent enfuite fous de foibles efforts. 

Les Sapins du Canada, de l’Acadie & de la Louifiane tiennent beaucoup 
des bois du Nord : le cœur en eft affez petit , le grain fin, & les pores font 
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T t plis de réfine. Ces qualités font qu’ils fuppléent avec fuccès au défaut 

a es bois du 'f s °^ ret(ts bois on thoifit préférablement ceux du Nord, c’tft 
S ‘ e "" e x nue les bois qui réunirent la force néccflVnc à 1a fiexi- 
?“'o? * tCn : b t doivent avoir des pores ferrés & remplis d’une réfine qui 
fe d ftingle par l'odeur agréable quelle répand Le grain ferré d'un arbre an- 
l multiplicité de fes fibres, & la préfencedune gomme abondante 
SL 1 *25* la fooplelTe * la durée de fa Force. Les terres humides * 
marécageufes ne produifent que des bois fees & de mauva.fe qualité. Au con- 
arbres produits par des terres noires, -lées de p.erres & de 
Iviers, font bien nourris fans être affaiblis par une fuperflu.té de branches. 
g Ces attentions n'échappent pas aux perfonnes qui font chargées de chorfir 
dans les forêts les bois propres à la mâture des vaiflèaux du R- Mes ob- 
tient suffi de faire faire les coupes dans les faifons convenables ; ceft-â- 
dire pour les bois du Nord , à la fin du mois de Mai , temps ou la feve ne 
monte pas encore. Si pn négligeoit de prendre une précaution auffi effim- 
tielle on verroit bientôt dépérir les bois coupés au temps de la feve , car 
alors les porcs des arbres font ouverts, le cœur en eft tendre , & la gomme 
efl répandue irrégulièrement autour des fibre. Apres ce temps de U feve , 
les fibres fe rapprochent , les pores fe refferrent,* la refine n eft plus flot- 
tante, mais elle remplit tous les vuides d'une fubftance qui nourrit larbre 

de lui aflùre une longue durée. , , . 

Lorfque les Fournilfeurs du Roi envoyait dans fes Ports les bors qu.Is 

jugent propres au fervice de, vaiflèaux , ils y font v.fités , & on naccep 
que ceux dont l'apparence garantit les qualités. Lorfque le cœur de e s 
Ls eft coloré d'un rouge pâle , lorfque les cercles concentriques font f - 
brfque les pores font ouverts , ces apparences annoncent une coupe farte 
hors de fcifon , & fi le pied d'un arbre ne préfente pas une réfine abondante 
c eft un nouveau figne de profeription. Les Maîtres Mateurs entretenus dans 
1 -S Ports de Sa Majefté , ont toutes les lumières nécefliires pour faire ces drl 
linélions utiles. Us ont parcouru les forêts , & ils ont fait un fréquent emploi 
d'arbres de toutes efpeces pour former des mâts. Ainfi , on voit qu’ils peuvent 
veiller avec fuccès à ce qu’il n’entre dans les magafins du Roi que des bois 
de bonne qualité. 

Les arbres reçus ainfi dans les Arfenaux , ne font pas employés au meme 
moment , mais ils font confervés dans des fofles faites exprès , dans lefquel- 
lcs ils font recouverts d’eau de mer. Les bois du Nord fubmergés fe confer- 
vent parfaitement. L’eau de mer ne les pénétre pas beaucoup, mais elle les 
entretient frais , elle empêche l'évaporation de la réfine , & leur conferve ainfi 
une nourriture néceflfaire. 
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Us bois moins réfineux , tel. que ceux des Pyrénées , de Savoie* d 'A u ! 
vergne , dès qu ils font «mmergés , reçoivent beaucoup d'eau, & enfuite 

lÏnue h°T P ° Srand ““ S ' éVap ° re tr ^ s 'P rorn P tem enc [ 

L q :ï ne r qu î c rr nent!c ’ eft pourciuoi ces ** & 

, es & foi blés. Les durées de ces mâts ont été obfervées : un mit des Py- 
rénées fan un fervice de deux ans & demi à peu-près , en comptant du mo- 
ment ou .1 eft taré des foffes pour être employé , tandis qu'un mât du Nord 
fart un fervice de quinze années confécutives. 

11 ne fuffit cependant pas, pour qu'un arbre foit propre à !a mâture, qu'il 

“ ^ f0r “ 3 fle *‘ b ' 1,té nécc/Tairc s ! il faut encore que les dimenfions 
feent convenables Nous avons vu dans le Tarif général de la mâture, que 

' ^ am T e j . d mâ ‘ ■ te ‘ ^ “ lui de mif — - ou un grand mât émit 
les T du grand d.ametre ; que ce grand diamètre étoit placé au i de la lon- 
gueur totale de ce mât , en comptant du gros bouc, & que la longueurmême 
de ce mat étoit trente-fix fois plus grande que le diamètre de ce mât. Ces 
conditions nécelTaires à I, mâture, font obfervées dans le choix des mâts & 
dans 1 acceptation des arbres qui font envoyés dan, les Ports par les Fournif- 
feurs du Ron On exige donc , i*. que de, arbres étant ptéfentés pour le fer- 
vice des vaifliaux, leur grand diamètre foit mefuré au à de leur longueur • 
a . que leur petit diamètre foit les t du grand , & que le petit diamètre foie’ 
place à une dillance du gros bout égale à trois fois autant de pieds qu'il y 
a de palmes dans le grand diamètre. Cette palme donc nous parlons eft la 
mefure commune des diamètres des mâts : une palme vaut treize lignes. AinG 
on voit que puifque le grand diamètre d’un mât eft , par le Tarif, un trente- 
fixieme de la longueur totale du mât, il faut suffi réciproquement que cette 
longueur foie égale à trois fois autant de pieds qu'il y a de palmes dans le 
grand diamètre de ce mâr. 



Ce n’eft pas que tous les mâts préfentés â l'acceptation par les Foumif- 
feurs.ayenc toujours les proportions défignées précédemment. La longueur 
d'un arbre n'eft pas toujours dans le rapport exigé avec le diamètre; mais 
ces mâts ne font pas moins fournis au Roi, en les conlidérant comme ayant 
ou tels diamètres aflôrtis à leur longueur , ou telle longueur aftortie â leur 
diamètre. Le détail des conditions du marché fait entre le Roi & les Four- 
nifleurs ne ferait ici d’aucune utilité , ainfi je me difpenferai d’en parler. 
Mais il étoic à propos d'indiquer de quelles dimenlions font les bois bruts & 
fans écorce , tels qu’ils font reçus dans les Ports , afin qu’on pût voir faci- 
lement , & pourquoi on eft obligé de compofer certains mâts avec plufieurs 
arbres , & comment on réglé le choix de ces pièces compofantes. 

Les plus gros mâts fournis au Roi dans les Arfenaux, ont à peu-près ving- 
neuf palmes de diameue : il y en a peu de cette force, & U eft très-rare 
Mature. t 
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34 . trente d'une groffiur fupérieure. Les plus petits mats ont douze 
ql,0n C "/^' >rrc Les labres qui ont cinq à fix palmes de diamètre font 
palmes de ïam • ^ ^ Je quatre & tro is palmes font des efparts fim- 

l7o S nvC dans la 'formation des mâts de toute efpece de bâtiments, 
t r /L oetits mâts nommés matereaux, & des efparts de deux efpeces. 

1 u âge P urt le Tableau des mâts réels de divers batiments , 

Si maintenant o J ^ ^ er chapitre , & f. on compare les diamètres 
Tableau pla . ^ foi[ de cc l ui de miûine , foit du mât de 

T SÎÛngror vaifleau , avec les diamètres des plus gros arbres fournis 
ÏÏ C Ports! on verra que les premiers font bien fupérieurs aux derniers. 
S^Sleurs/on remarque, comme déjà nous lavons dit que les arbres de 
v ni euf palmes (ont très-rares , * que les arbres les plus nombreux dans 
! Annaux font ceux qui ont des diamètres de quinze ou vingt palm s 
on conclura de toutes ces confidérations que le bas-mat d un va.ffeau de foi- 
xante-quatre canons, ne peut être formé que de pluf.eurs arbres réunis . on 
verra auff. que les mâts de hune, & à plus forte raifon ceux de perroquet, 

ne peuvent être faits que d'un feul arbre. , 

C'eft cette compofition de mâts formés de pluGeurs pièces , qui a exercé 
radreiTe des Mâteurs ; il falloir imaginer les moyens de rendre un tel a 
blage auffi folide & auffi durable que la qualité particulière des P^ com- 
poLes pouvoir le permettre. Il faUoit quun mat, ainfi formé , conferv 
Liours l la force & U flexibilité & la légéreté même qu on trouve reun.e 
ZZ 1 d'un feul arbre bien nourri , & dont les fibres font nombres 

1 ferrées Les Mâteurs ont réuffi à remplir toutes ces conditions néceffaires. 
Îes procédés qu'ils fuivent feront bientôt expofés avec tout le d«a. convena- 
ble 11 efl à prnpos de faire connoltre auparavant la forme qu on donne aux 
& J reK lcs qu'on fuit pour leur donner aine courbure determmee. 

Nous avons vu dans le Tarif général quels doivent être & 
plus petit diamètre que les Marins aflignent à tel mat d un vaifliau de telle 
L,r P ll ne nous relie donc qu'à faire connoltre les diamètres intermédiaires cor- 
refpondants aux différents points de la longueur d'un tel mât , & alors fa forme 
fera auffi bien défignée quelle peut letre. Voici la méthode emp oyee par les 
Mâteurs pour déterminer ces diamètres intermédiaires. Soit ai le grand dia- 
‘ ' métré d'un mât ; enfuite des points <r & b regardés fucceffivement comme 
centres, fuient décrits les arcs b a &bo avec le même rayon a b; fort enhn 
porté le petit diamètre du mât parallèlement à ai, de façon que fes extré- 
mités touchent aux deux arcs a a & i o ; & foit ce , ce petit diamètre : les 
arcs be Si a c font par conféquent égaux. Si maintenant on divife lare be 
& l'arc acen un certain nombre départies égales, tels que bq, qs, 

* l % ix t Sic, & fi on joint les points de divifion correfpondancs de ces deux 
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arcs par des lignes droites , ces lignes r a , xs , &c feront L V 3 J 

médiaires du mât dont AB eft le grand diamètre ; ce(l-à'dire ^ouTfi zT 
fis- ’9 . eft la longueur totale du mât , & fi P S efl le i de r ’ ' i Z J » 
on placem le grand diamètre en P. La diftance de PiZ ou la UgnePzTalt ^ ** 

rc r 

ces diamètres intermédiaires précédemment déterminés, T il ‘‘y f e "ontpu‘ 
cés dans le meme ordre quils «infervent fur la Figure 18 . LellVIâteurs di 
vifent ordinairement cette longueur P Z en quatre parties égales Le grand ^ '* ' 
;;7 ete » P. le premier diamètre intermédiaire 8 , tel que 8 
pond au point D & ce même diamètre eft aulT. déCgné pour être celui 

réponTe ” mât ' ^‘ es autres diamètres intermédiaires doivent 

Toi l’ C ™ nme n00s lavons dit , aux autres points de divifion l.L&Z 
Tous les diamètres dun même mât étant ainfi déterminés; fi cernât eft 
dune groflèur qui permette de le faire d’une feule piece ; alors on confider! 

deut &i qU1 r m " 3 danS les ^* ve ” P°‘ n “ de fa longueur & la ton- 
ltr dan 1 S C “ bl « ! enf ““ conforme de façon que, régu- 
l.« dans les contours, ,1 ait à chaque point de fa longueur, les diametL 
defignes par la Figure précédente. 

Juif! Te" 3rbre ** feU ‘ ^ f ° rmer “ n mât ^ on le 

compofe de plufieurs p.eces ou de plufieurs arbres. Le nombre de ces pièces 

cft ou trois , ou quatre , ou cinq , ou fept , ou neuf. Les alTemblages de cinq 
ou de fept pièces font eflimés 1 es plus folides. La grolTeur d’un mât & l'é 
chantillon des p.eces de mâture dont un Port eft pourvu, décident du nom- 
bre des p.eces qu, entrent dans la compofition d’un mât. Nous ne parlons 
encore que de ce nombre de pièces néceflàircs pour former par leur grolTeur 
réunies, la grolTeur totale du mât quelles compofent ; car ces mêmes pièces 
pnfes leparément font fouvent elles-mêmcs affemblées avec de nouvelles piè- 
ces qui fupplécnt à la longueur qui leur manque pour égaler la longueur 
totale alïignée au mât. ° 

Les pièces préparées pour être réunies & alTemblées ne font pas rondes- 
les arbres d’où elles font tirées ont d’abord été équarris ; & lotfqu’elles ont 
été travaillées, lorfqu’enlîn elles ont été réunies , le mât quelles compofent * 
n eft pas encore rond. Les coupes tranfverfales de ce mât & perpendiculai- 
res a fa longueur , ne font encore que des quarrés dont le côté eft égal au 
diamètre que doit avoir le mât fini. Ce mât quadrangulaire eft enfuite arrondi * 
luivant des procédés qui feront décrits , lorfque l’ordre des chofes l’exigera. 

Les pièces qui compofent un mât ne font multipliées que pour former 
pa eur grolTeur particulière , la grolTeur totale de ce mât : ainfi on doit pré- 
fumer qu il eft un arrangement de pièces qui eft le plus propre à donner à leur 
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laiton «. U «« 

r ‘“, J '"“ N “” “ 
verfales de à r „,, nes d’un mât achevé, ma 



verfales de d.fférents d cs coupes d'un mât achevé , mais d’un mât en- 

préfenterons pas ici a ^ qu ’ en con r.détant la tranche circulaire d’un 
cote quadrangulairc. f . l’ or dre des pièces compofantes, mais 

- “> s z æ: <- - «—« * 

ces memes pièces y > x ; ce [„ ron deur du mât. Dans U coupe 

4ées plus ou moins, u oi (| n c dans tout leur entier, & alors on 

quarrée leS V ** Chacune à d i Être travaillée féparément pour con- 
StTE:“-s cornantes, un mât d’une gto.eur déter- 

minée ’ . ,, com binaifon de trois pièces affemblées pour for- 

F. 0 .ao. La Figure » P circulaire ponauée annonce & le contour du 

Z. te sV a» ,1= d “” * 

“'f TL W t l'afTenibbgc de pieee. U£« 1 * « 

Fio.au Dans '* . , g . • f - remarquer la compofition invanable ou conf- 
is doute ici mât eft toujours formé de quatre 

tante de tout ma P a(remb i é es , elles font équarrics, & leurs quatre 

pièces ga es. van p utre , font égales entr elles : il n'en eft pas 

fcces perpendicu aires Une^l ^ ^ ^ ^ ^ * 

de meme dans la fo ^ égales ; des pièces inégales fe fup- 

femblage n eft pas a, d q P de ces différents mâts : ainf. 

“ S . elt divifées par la diftribution des pièces comportes comme on 
pas égaleme „ , qui préfente une fuite de tranches dun meme 

peut le voir a B , ces diff é ren ts diamètres. Les mâts de beaupré , au 
mk, Tta"«ls que que>q“ part qu’on y confidere une coupe tranfver- 
”lle parole divlfée en quatre efpaces égaux qui répondent aux quatre 

oieces compofantes de ces mâts, fig- . . A( ..r_ 

La Figure au repréfente la compofition d’un mat de cinq pièces. Afin dé- 
’ fermais de faire diftingucr toutes les pièces compofantes dun meme mat , 
nous leur donnerons les noms que les Mâteursleur affignent La p.ece a eft 
la mèche, b eft la piece de l’avant du mât ; c eft celle de 1 arriéré ,d* 
celle de bas-bord , & r celle de ftribord. La diftimftion de la mèche & des 
autres pièces, conf.fte en ce que U mèche régné depuis le bout du ton jus- 
qu'au pied du mât ; tandis que les autres pièces ne s étendent que depuis le 
pied iufqu’à la naiffance du ton. 

Si un mât eft compofe de fept pièces fa coupe tranfverfale a la forme 



Fig. 2 
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& les divifions de la Figure aj. La miche „ eftÏ müieu'' une , 37 
lavant, une autre l’arriere : deux pièces alTemhlicc F ’ “ ® p,ece for ™ 
& deux idem font placies à bas-boT ftribord , 

La tranche du mât de neuf pouces a la forme de la figure aa unp ■ 
mdieu , une piece à lavant , l'une à l'arriere , trois fur h F- a V , P ' CCe aU 
aflcmblécs fur la face bas-bord. aCC ^ n ^ ord » & trois 

Tous ces détails préliminaires font ainfi connoître quel efl l'ordre eu on f ■ 
régner entre les pièces d'afTemblage d'un même mât Fl F , q&t 

ner plus d'extenfion à ces objets : il n" ™ \i 7" T *' ^ d ° n - 
ces pièces compofantes font liées entr'elles pour nef' V °‘ r C ° mmenc 
Aeaibie léger & fufceptible d'une — «. 

Les arbres qui font deftinés à la compolîtion d'un mât font nrem'é 
équarns. Comme on fait d'avance les diamètres qu'un mâr A ' êremCm 
les divers points de fi, longueur, la prévoyance dis Mâteurs â 

ne faire équarrir que des arbres qui réunis ouilfcnr f„ , S * ° à 
du mât dans chaque point de fa longueur Les piecr^mpofi ’ 101316 

d'être travaillées les unes pour les autres onr d P '' CeS com P°^ntos , avant 

lies ne fe reun.ffcnt pas en s'appliquant finalement lune L l'autre & e„t 
touchant mutuellement par leurs faces planes ; la folidité de W I “r 
exrge plus de précautions. On pratique , à cet efTet.dans l'épaiiTeur de'chT 
que piece equarne des adents, faillan, dans les unes & rentrais dans les , u ' 
très. Far un tel arrangement les furfaces des pièces s'enurenenr I f 
quelles ne peuvent jamais g Mer l'une fur l'autre , foit dans le Cens Ïu 
lenteur fort dans celui de la largeur. Elles peuvenr feulement être fép a é 
par des efforts qu, tendroient à les éloigner direélement l'une de l'autre da „ s 
un fens perpendiculaire aux faces par lefque.les elles fe touchent. Mais 
cercles de fer qu, les cmbrafTent & les rapprochent étroitement „ ir 
parfaiteiuent la folidité de leur réunion. ’ S 3 ™™®' 11 

Nous ne pouvons donner une idée plus claire de la forme des pièces corn 
Forantes dun meme mât, de leur affemblage * de leurs adents! qu“ n dé- 
envant particulièrement & avec le plus grand détail, la formadol dunLÏ 
déterminé , te que le bas-mât d'un vaiffeau de foixante-quatorxe canon s Z 
fu, vaut une telle méthode, nous exportons la compofition dun tel mât avec 
toute étendue convenable ; nous ferons connoître le nombre des pièces corn 
pofantes ; nous ferons remarquer & la forme & les entailles qu, l eU r font li- 
gnées par 1 ufage & dans une telle defeription le mât paroîtra felormercom 
piettement fous les yeux du Lcdeur. 

Suppofons , en fuivant le Tarif général, que le bas-mât du grand mât d'un 

K 



Fio.aj. 
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?S . J 1 diaractre ouppofons au fil qu'une telle groOlur , & 1 cfpcce 

&tr01S , P, u fpi eft approvifionné, exigent qu'un tel mât fuit compofé 
de bois dont u cft d'ailleurs la meilleure & la plus folide. 

de fept pièces ■ fant [rès . CO nf,dérable , il y a peu d'arbres qui 

La longueur longueur: ainfi chacune des pièces compo- 

fcUlS PUi "T f r 'une. Z2 pièce qui lui ferve d'allonge , & fuppUe an 
SCS faut donc^quatorze pièces de mâture pour contre 

lc ùt\î!ufêxpérim=ntâ, d'après les dimenfions données d'un mât, décide 
X .“TL la force & du nombre des mâts néceOiures pour fournir qua- 
h!entÜ convenables Dans U circontlance préfente , voici l'énumération 

riCquTfl^choifis & employés dans la con^ion du bas-mât 
oofe Un arbre de vingt-fept palmes de diamètre ; deux arbres de v.ngt- 
ppf .' uatre dc v iL-deux palmes , & trois de vingt-une palmes ; nous 

Pal r;r qU etTrfnds diamètres de ces arbres , & ce détail eft fuffi- 
nc non ™ u diamètres & les longueurs doivent être pro- 

^i^ aux grands d Jetres : ces dix arbres furent pour former le mât 
V , r e plus gros eft deftiné àfervir de mèche , & les autres â former , 

"pièces collatérales, foit celles qui doivent fuppléer à leur longueur 
De ces dix arbres on lait donc quatorze pièces : la diviüon de ces arbres étant 
faite convenablement , alors, ont les travaille féparément ; on les équarr , 

,, a-,, x, on commence par 1 arbre qui doit former la 

Te pÏt bout jufqu’à douze ou treize pieds de fa baie. Cette partie extrem 
de l'arbre relie ronde ou cylindrique , & on la deftine a former le ton du 
ü Zi, dans cet exemple, a douze pieds dc longueur: f. cette mèche n 
,™ la longueur néceffaire de cent huit pieds, on lu. ajoute une neuve 
pièce au petit bout :cette piece fupplémentaite eft aftimblee fol.dement 
[a mèche ! & voici la méthode qui eft fuiv.e pour faire cet afTemblag . 

Soit befdca, l'extrémité dc la mèche trop courte, & fou klhgnm, 
F10 iC la piece deftinée à l'allonger convenablement. On voit dans cette F‘g u(e 2 > 

’ que les deux pièces font entaillées l'une & l'autre dans le fens de leur epa.lTcur. 
de qui eft égale à cf, eft le tiers de l'épaiiTeur totale de la piece ;& la lon- 
gueur de l'écart qui eft U e, égale la longueur gn, dont la mèche eft allongée , 
c cft-à-dire , que l'écart cft toujours la moitié de la longueur e a onge. 

Si maintenant on imagine ces deux pièces, la mèche & fon a onge, re- 
tournées & vues fat une autre face, on diftinguera la forme de leur aftem- 
blage: on remarquera que l'extrémité de chaque piece eft terminée par un 
Fig. n. contour deba, dc trois côtés (fi g. 27.) Comme ces pièces do.vcnt être 
réunies enfemble , l'une eft deftinée â recevoir l'autre; amC lextremit 
l'allonge eft reçue dans l'épailfeur de la mèche où l'on pratique une excava- 
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t,on convenable ; lWmité de la mèche réciproquement eft a } 9 
pailTeur de l’allonge. Cette forme donnée aux extrémités de ce7 "Zl C 
nomme paume ( en terme de Marine ) : eUe eft imaginée p our tmp ^ a * 
cespteces un.es lune à l’autre, ne puilTent glilTeflatéraLem *“ 

Ahn d ajouter à ces premiers moyens de • . , 

quer auïïi fur les faces pl -Quelles ~ £?£?*• 

qui forment une efpece d'engrenage • la Fi»„, . , ’ d dents 

de cesadents. Sur la mèche ou L i’une 2 T"' fc ™“ **** 

/aillants , & ils font rentrants fur l’allonge par le mô ^ ’ “ ade " tS fcint 

dans cette allonge aux dépens de fcn é^ S on U ” C eXCaVati ° n 
cernent la forme de ces a/ents, qu’on ££ ^ 

mes rcébmgles tels que ai cd.fe h. » ■ r ■ parallelogram- 

p- ™ 4i. * .1 «, ïf'.'T*-» 

dans le meme ordre repréfenté dans la Figuré a*’- 7 ™ ^ 

pudUlogrammct, (1. «J Ü", fl T F '“”’ 

«g.»^ 

1 “!, JT "" l “ ■ * 1 ™ d “ »■“ -e*- 

La longueur ne des bafes de ces prifines ou de ces adents eft de cinq pieds • 
eur largeur cJ , V at,e depuis trois pouces julqu’à fi., parce qu’on la prôpt 
nonne à la argent totale de la piece qui porte ces adents. Leur profondeur 
ou leur fa.U.e ou la hauteur de ces petits prifmes eft d’un pouce un quart 
f:tZ C Z ^ é> ’ lun ; h ^ d = Vautre : ils font L 

dans 1 I 7 - 1 , qU ‘ T fd 'S k ’ ™ font jamais coupés 

les adents fa, liants. Le premier adent dépalTe celui qui le fuit immédia- 

“denT ?T ; /,Ui 0rdinairCment eft d ' un P°uce & demi : le troi- 
P f“ feC ° nd aUUnt <J ue celui-ci eft dépaftS par le premier & du 
meme coté. Cette chaîne d adents pratiqués dans une piece d’allonge corref- 

get U 1 ff” Pra ' iqU “ danS ^ P icce <Ï-Ue doit allon- 

g . La différence du travatl de ces deux pièces conlifte en ce que ces adents 

font fa, liants fur la mèche, & qu’ils font excavés ou rentrant dans l’épaif. 
feur de la p.ece d allonge. Ces deux fuites d’adents font donc ainfi travaillées 
lune pour 1 autre , & on vo.t que des pièces préparées de cette maniéré , lorf- 
qu elles font réumes , doivent, pour ainfi dire , fe pénétrer mutuellement & 
mer un tout fi b, en, e, que l'une des pièces ne puifli gliflér fur l’autre , 
dans quelque fens qu elle y foit follicitée. D'ailleurs , comme on l’a déjà dit 
les paumes ajoutent auffi à la folidité de cet affemblage : ainfi , l’allonge de là 
mèche fait avec cette mèche un tout aufli folide que fi la mèche totale n'é- 
toit que dune feule piece. U eft vrai que la piece d’allonge, follicitée dans 



description 

40 „ nit être féparéc de la mèche ; mais les pièces d'alTemblage def- 

an fens, P°“" dc c6tt e mèche, doivent enfuitc recouvrir 

rinéesi p * & c , pécher toute défunion. 

1 allonge* 1 J unc de détail les préparations nécelTuires à l'affemblage 
S ‘ V" C | XP ■ re d'allonge avec la mèche , c'eft que les autres alfcmblages 
dW / mP ' e P lies se les pièces collatérales , foit de ces pièces colla- 
fort des autres ^ ^exécutent fuivant les mêmes procédés. 

tfa Ïa"mé V che d'un mit étant autant allongée quelle doit l'être pour égaler 
, . Dicds dc longueur : alor *9 , on trace fur chacune de fes fa- 
F ‘ 0 ' ! " Tes une fuite dadems qui régnent depuis le pied jufqu'à la nailfance du 
, rend ces adents faillants , en les exécutant ; & auprès du ton -on 
pratique des paumes. Chacun de ces adents ou petits prilmes quadrangulaires 
Lis dimenfions qui ont été indiquées précédemment à 1 egard de lallon- 
Z du la mèche. La largeur feule des adents varie fu.vant la largeur des 
faces de la mèche. Les paumes excavées au haut de la meche, & près du 
» , font deBinécs h recevoir les extrémités des pièces collaterales qu, do, 
1 être terminées par un contour convenable : la profondeur de ces paumes 
' u p uce un quart , égale par consent à la faillie des adents. 

En examinant la coupe tranfverfale d'un mât compofé de fept p.eces; on 
voit que les pièces d'alïemblage qui doivent, les premières, etre unies la 
mèche , font celles de l'arriere & de l'avant du mat. Ces pièces proviennent 
d'arbres qui ont été équarris ; mais, lorfqu'elles ont été trava.Uees, leur coupe 
tranlverfa le particulière n'eft pas toujours un quarte , comme c font celles e 
b mèche. Elles font conformées de façon feulement que les epaKTeurs de 
ces Pièces jointes â celles de la mèche, falfent enfemble le diamètre total 
du mât dans chaque point de fa longueur. Si ces pièces premières netoient 
p as a (Tcz longues pour couvrir la mèche depuis le ton jufquau p.ed du mat, 
alors il faudrait commencer par leur ajouter des allonges necelTarres , qu. 
broient aflemblées avec ces pièces , fuivant la méthode de,a expofee. 

Ces opérations préliminaires étant exécutées , & chaque p.cce ayant les 
dimenfions relatives , alors on entaille une face de chacune de ces pièces de 
façon quelle puilfe recevoir le rang d'adents (aillants déjà forme fur une face 
co, retondante de la mèche : ainfi une face de chaque pièce collatérale eft 
donc excavée, & on y pratique des adents rentrants, parfaitement correl- 
pondants à ceux de la mèche ; on a foin d'ailleurs de terminer ces preccs par 
une paume. Ces pièces collatérales étant enfuite préfentées fur chaque, face 
cotrefpondante de la mèche , les adents s’embrafi'cnt mutuellement , & s unif- 
ient fi étroitement qu' elles ne peuvent plus glifler l’une fur 1 autre. 

Pour achever le mât , il ne relie plus qu’à couvrir les deux autres faces e 
la mèche, ainfi que les épaiffeurs des premières pièces par les pièces de flnoord 
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DE LART DE LA MJTURE. Chki.K. 4, 

o: de bas-bord. La Figure 30 préfente l’atTemblage formé de la mèche & des F*, je. 
deux pièces de lavant & de larriere. Il eft vu par lune de ces faces qui doi 
vent être couvertes par les pièces ftribotd & bas-bord ; de forte que Ion 
doit y remarquer & l’épaiiTeur de chaque pièce de l’avant ou de larriere 
& une face de la mèche qui porte un adent faillant. La longueur totale 
de ce côté de l’afTemblage , permet de joindre au rang d'adents faillants de 
la mèche, deux nouvelles fuites d’adents. Au (h on pratique de chaque côté 
des adents de la mèche un rang d’adents qui ont avec ceux-là une difpofi- 
tion relative qu’il faut faire connoitre. 

La Figure 30 fait dillinguer comment on travaille cette face de l’afTem- Fic-jo. 
blage. Elle neft que le tableau de cette face préparée: on y remarque au 
milieu & fur la meche un rang d'adents 0 m , qui avoir été fait précédemment 
apres 1 équarriiTage de la mèche; & après TafTcmblage des deux nouvelles 
p.eccs de larriere & de l’avant, on pratique furies côtés, les rangs d’a- 
dents b c & u i qui régnent depuis le pied du mât jufqu’au ton exclufivement • 
ces adents font faillants. Les adents latéraux & correfpondants font oppofés 
un a I autre , & le milieu de chacun des adents latéraux répond à l’extré 
mite de l'adent oppofé de la mèche. Ces adents alternatifs feront mieux dif- 
tingués dans la Figure 30 que dans une defeription plus détaillée : ainfi je 

renvoie à l'infpeélion de cette Figure , ceux qui voudront connoitre & l’or- 
dre relatif de ces adents, & la variété de leurs combinaifons. 

En exécutant ces adents , on a égard à une certaine conlidération qui récl- 
inent eft de quelque importance. Comme chaque piece , ainfi que la mèche 
peut avoir une allonge , les adents doivent être tracés de façon que les ex- 
trémités de l’écart répondent toujours au milieu de la longueur d’un adent 
s il eft poflîble : l’alTemblage des pièces & de leurs allonges devient ainfi 
plus folide. 

Les deux faces de ce mât ébauché , étant ainfi préparées avec trois rangs 
d adents faillants, & par conféquent deux rangs d’adents rentrants; alors on 
travaille les pièces qui doivent recouvrir ces nouvelles faces. Comme ces 
faces font d’une largeur confidérable, les pièces de ftribord ou de bas-bord 
font formées chacune nécefTaircment par l’afTemblage de deux pièces particu- 
lières qui, équarries & portant des adents correfpondants , font réunies par 
leur épaifi-eur. Les deux pièces deftinées à compofer ainfi par leur aiTem- 
blage une feule piece de ftribord pour le mât , n’ayant pas chacune une épaif- 
feur qui permette dy pratiquer un rang d’adents qui régné du haut au bas* 
alors , pour contribuer par d’autres moyens à leur liaifon la plus folide on 
partage l’efpace ghab (fig. 3 i);en plufieurs parties telles que a b de , F .c 
r d ef, qu on nomme , & dont les unes font faillantes , & les autres ren- ' ' 
trantes alternativement. 

Mature, - 
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description 

4î Ces adcnts d’un nouveau genre ont la même longueur & la même fcllïe 

1c -vientsdont nous avons parlé précédemment. Us font farts aux do 
Jlns de l’épailTeur de chaque piece , & leur largeur eft égale à celle de la 

^Dcux pièces étant ainfi travaillées l’une pour l’autre, font enfuite a(Tem- 
blées pour former enfemble une feule piece de ftr, bord ou de bas-bord. Cet 
alfemùage eft de nouveau préparé pour être uni au mat ébauché. Sur une de 
f f ces on pratique des adcnts rentrants correfpondants aux adents (ail- 
lants" du mât , & réciproquement les extrémités font auffi terminées en 

mûmes pour quelles foient reçues aux excavations déjà faites dans lepaiffeur 
du mât ébauché. Les pièces de (tribord & de bas-bord affemblées avec le mat, 
complettent enfin la formation totale du mât, &c’eft ainG que fept pièces 
réunies ne forment alors qu’un feul & même tout ; mais ce tout eft en- 
core informe , il n’a pas la figure qui lui. convient : il relTemble dans cet 
état i une pyramide quadrangulaire tronquée dont toutes les tranches paral- 
lèles à la bafe font autant de quarrés , fur-tout fi on ne confidere le mat que 
depuis fon ton exclufivement. Il relie donc maintenant à donner à ces tran- 
ches une forme circulaire, & nous allons détailler les procédés qu, font en 
ufage pour remplir ce nouvel objet. 

Ce problème confifte à faire un folide de révolution, d un folide dont tou- 
tes les coupes perpendiculaires à fa longueur font des quarrés. Nous ne par- 
lerons pas ici du ton du mât , parce que les tranches font reliées circulaires: 
il n’eft ici queftion que de cette étendue du mât qui régné depuis le pied 
iufqu’à b nailîânce du ton. 

Déjà les coupes quarrées du mât ont des côtés égaux aux diamètres réels 
que le mât doit avoir lorfqu’il fera arrondi ; il s’agit donc de connoltre les 
moyens pratiqués propres à faire difparoître , dans l’efpace de chaque tram 
che quarrée abdc, ( fig . 3»), les petits efpaces nbon, odmo, &c. afin 
qu'il ne refte, après cette fouftraélion , que l'efpace circulaire nqmo. 

Les Mâteurs ont imaginé le procédé Gavant. Ils fuppofent avec raifon que 
la tranche circulaire foit inferite à la tranche quarrée abdc-, mais ils imagi- 
nent auffi qu'à ce même cercle nqmo, foient circonfcrits des polygones ré- 
guliers , l’un de huit côtés, le fécond de feize ; le troifieme de trente-deux, 
le quatrième de foixante-quatre , &c. enfin jufqu’au polygone dont les cotes 
fe confondent ou approchent beaucoup de fc confondre avec la circonférence 
nqmo; ce nombre de polygones , dans la pratique , eft reftraint à quatre. Si 
maintenant on imagine anéanties fucceflîvemenc les différences qui régnent 
entre les efpaces renfermés par ces polygones , on parviendra enfin à réduire 
le quarré à un polygone de foixante-quatre côtés , qui différé peu fcnfible 
ment du contour du cercle nmo q. Les Mâteurs font une telle opération dans 



Digitized by Goqc 



DE L’ART DE LA MATURE. Chap. II. 45 
toute fon étendue ; les tranches quarrées du mât font d’abord réduites à des 
tranches de huit côtés qui font circonforitcs comme les premières au meme 
cercle nqmo. Pour y parvenir, les Mâtcurs divifent {fig. 33), a b en cinq Fie* 3 J. 
parties égales. Ils portent cnfuice de part 8 c d’autre du milieu de chaque 
côté une des parties , telles que oi\ alors fur chaque côté de la tranche on a 
deux points marqués, tels que n 8c i fur a b , &c. l’efpace ni devient alors le 
côté du nouveau polygone de huit côtés. Ces points i m indiquent donc 
les efpaces tels que ibfi , g dm g , &c. qu'il faut retrancher du quarré pour 
obtenir une tranche oélogonale. Les Mâtcurs répètent cette opération à cha- 
que tranche du niât correfpondante aux points de divifion déjà tracés fur la 
longueur de ce mât pour marquer le lieu des diamètres intermédiaires. Le 
bois compris dans les efpaces bifb , gdmg y &c. étant coupé fur toute la 
longueur du mât, ce mât, par cette opération, devient un folidc à huit 
faces. 

Quoique les Mâceurs foient aflez dociles à fuivre cette méthode qui a pour 
but de déterminer le côté de loélogone , cependant ils reconnoiflënt qu’elle 
efl inexaéle. En effet, le calcul fait voir d'ailleurs que le diamètre ou le côté 
de la tranche ne devroit pas être partagé en cinq parties ; mais que de part 8 c 
d’autre du milieu de chaque côté , tel que le point o , on détermineroit les 
points i 8 c n f en faifànt 10, ou on égales au iV du côté a b. Les erreurs 
que les Mâtcurs ont reconnu dans cette première méthode leur en a fût 
adopter une féconde que le calcul démontre être fulhfante. 

On vient d’annoncer qu’il étoit démontré que la valeur de oneft les rr du 
rayon du mât. Les Mâceurs divifent donc o a en trois parties égales au ,u ^ 9 
7 0 , ( Jig. 34) & prenant le milieu rdeuw, ils divifent ro en deux par- Fig.}** 
tics égales au point n , 8 c le point n Ce trouve ainfi déterminé ; car n o , 
dans cette conftruélion efl réellement égale aux -rr du rayon. 

Le mât réduit à un folide régulier de huit faces , efl enfuite réduit de nou- 
veau à un folide de feize faces. Le problème confifle donc à anéântir dans 
la tranche (fig. 3 J ) , ni fgml hkn, tout l'efpace dont elle différé du po- Fig. 3;. 
lygone de feize côtés circonfcrit au même cercle : c’efl à cet effet , qu’on 
divife chaque côté de i’oélogone en quatre parties égales. Les deux parties 
qo 8 c os du côté Ni doivent former le côté du nouveau polygone. Si main- 
tenant on imagine des lignes menées de la première divifion de chaque côté 
à la première divifion du côté fuivant ; fi dans tout le contour du polygone 
on mène des lignes placées comme les lignes qr 8 c s r ; & fi enfin , on re- 
tranche les efpaces tels que s its 8 c q rnq , &c. on formera le nouveau 
polygone de feize côtés. Cette méthode employée pour déterminer la lon- 
gueur q s du côté de ce nouveau polygone , efl afTez exaéle ; car le calcul 
démontre que ce côté doit être les H du côté de l’oélogone : une telle opé- 
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ration étant répétée fur les contours de chaque tranche oétogonale du mât, 

& le bois convenable étant fouftrait, alors le mât devient un folide régulier 
de feize faces ; ceft par la même méthode qu’il devient un folide de trente- 
deux faces & 'même de foixante-quatre : les Mâteurs s’arrêtent ordinairement 
à cette derniere fubdivifion , & ils fe contentent d’abattre les arêtes du 
mât avec un couteau à deux manches pour l’arrondir parfaitement. 

C’ell ainfi qu’un mât d’aljemblage fe compofe , fe forme & s’acheve. Les 
précautions qu’on prend pour lier enfemble les pièces d’aiTemblage , garan- 
tirent affez la folidité de ce tout fait de plufieuts morceaux ; cependant on a 
dâ remarquer, dans le cours de cette defeription , que C ces pièces compo- 
fantes ne peuvent gliffer l’une fur l’autre dans aucun fens , rien ne s’oppofe 
à ce quelles foient féparées par des efforts qui tendraient à les éloigner l’une 
de l’autre dans un fens perpendiculaire aux furfaces par lefquelles elles fe 
réuni(Tent. Le moyen que les Mâteurs employent pour empêcher cette ré- 
paration dangereufe , conflfte à ceindre le mât de cercles de fer qui 1 em- 
braient & le preffent en divers points de fa longueur : ces cercles épais font 
placés à une diftance réciproque de trois pieds en trois pieds & demi. 
L’épailTeur de ces cercles eft yr du diamètre correfpondant du mât , & leur 
largeur en eft le feptieme. Ces cercles pour être mis en place font chafles 
avec force ,& ils achèvent de donner à un mâc d alTemblage toute la folidité 
de liaifbn qui lui eft néceflâirc. 

La defeription que je viens de préfenter de la formation d un mât compofé 
de fept pièces , doit fans doute faire aflez preflèntit comment on doit compo- 
pofer un mât fait de trois pièces , foit de quatre , foit de cinq , foit de neuf. 
S’il y a de la différence dans le nombre des pièces compofantes , les moyens 
de les lier entr’elles font conftamment les mêmes , 8c il fufflt de .confidéret 
de nouveau les coupes tranfverfalcs de ces différents mâts , pour imaginée 
complettement & la pofition relative de ccs pièces compofantes , Si l’ordre 
obfervé dans l’arrangement de leurs adents. 

Ceft ainfi que dans les Attcliers de Mâture , on voit former les bas-mât 
ou du grand mât , ou du mât de mifaine d’un gros vaifleau. Le mât de beau- 
pré mérite quelques remarques particulières. 

Il n’y a aucune variété dans la façon de compofer un beaupré quelcon- 
que ; quatre arbres égaux fervent à former chaque mât de ce nom. Déjà nous 
avons fait connoître les coupes tranfverfalcs de ce mât ; il ne refte plus qu a 
faire l’expofé des dimenfions des arbres employés pour former un beaupré dé- 
terminé , tel que celui d’un vaifleau de foixante-quatorze canons. Suppofons 
que fa longueur foit de fôixante-trois pieds & fon grand diamètre de trente- 
quatre pouces fix lignes. Un Mâteur le compofèroit de quatre arbres qui au- 
raient chacun vingt-cinq palmes de diamètre : le travail de ces arbres , leur 

préparation 
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DE L’ART DE LA MATURE . Chai*. I. 4 j 
préparation & leur réunion s'exécuteraient comme précédemment : les arbres 
fcroicnc équarris , les faces par lefquelles ils doivent fe réunir porteroient des 
adenrs Taillants ou rentrants, tels que les circonftances l'exigeroienc. Ces piè- 
ces travaillées ainfi les unes pour les autres , feroienc enfuite réunies enfem- 
ble pour compofer d’abord un mât quadrangulaire. On fuivroit d’ailleurs les 
mêmes procédés foit pour calculer les diamètres intermédiaires d’un tel mât , 
(bit pour l’arrondiftèment de ce mâc. Des cercles de fer termineroient <3c 
garantiroient enfin la liaifon de toutes les pièces compofantes. 

Le bas-mât d’artimon eft rarement de plufieurs pièces j cependant celui d’un 
vaiftèau de foixante-quatorze canons , peut être formé , ou d’un feul arbre de 
vingt-cinq palmes de diamètre , ou d’un arbre de vingt palmes & d’un fécond 
de dix-fept palmes. Dans les deux cas , on fuit les mêmes méthodes em- 
ployées relativement à de plus grands mâts, foit pour déterminer les diamètres, 
foit pour aftcmbler les pièces compofantes , (oit enfin pour arrondir l’aftcm- 
blage & rendre à ces liaifons toute la folidité néceftaire. 

Les mâts de hune font faits d’une feule piece , leurs diamètres font calcu- 
lés de la même façon que ceux des autres mâts ; mais ils ne font pas arrondis 
dans toute l’étendue de leur longueur. Le pied du mât de hune ou fa plus 
grade extrémité, eft de forme quarrée. Ce pied quadrangulaire a de longueur 
ït de celle du mât. Sa groflèur égale celle du bas-mât , mefurée à la naiftânee 
du ton ; & cette groflèur eft , comme on voit, trop confidérable , pour qu’un 
•même arbre puifte , (ans une grande perte de bois , fournir , (oit aux di- 
menfions du pied , (oit aux autres groflèurs intermédiaires du mât. Lorfque les 
Mâteurs font le choix d'un arbre propre à faire un mât de hune , ce n’eft 
pas au diamètre du pied de ce mât qu’ils ont égard : ils le choifilTent tel qu’il 
puilfe fuffire à la groflèur du refte de ce mât , ainll ils ne fe règlent que fur le 
grand diametre qui lui eft afiigné par le tarif général. On ajoute enfuite au 
pied de ce mâc un fupplémenc de bois néceflàire pour lui donner la groflèur 
qu’il doit avoir. C’eft à cet effet qu’on place fur le contour du pied du mât , 
en avant & fur les faces latérales ftribord & bas-bord , des planches d’une 
épaiftèur convenable. Le pied acquiert ainfi la forme quarrée demandée. Les 
chofes étant arrangées, la face arriéré de l’arbre qui forme le mât n’éprouve 
aucun changement’; les faces avant & latérales font feules recouvertes de 
planches. La Figure 3 6 repréfente un mâc de hune. Son pied eft vu par une 
de fes faces de ftribord ou de bas-bord. On doit y remarquer que la groflèur 
du pied de ce mâc l’emporte beaucoup fur celle du refte du mât. Ce pied a 
deux ouvertures en a & en é, ainfi que deux rainures pratiquées dans l'é- 
paifieur du mat. Ces rainures font deftinées à recevoir des cordages qui vien- 
nent embraffer deux rouets placés en a & en b , & dont le diametre eft à 
peu-près celui du pied du mât; car ils font logés dans fon épaiftèur. Ces 
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iooccs font employés pour élever le mâc de hune, jufquà ce que fon pied 

ioic au niveau du ton du bas-mat. 

Au-deftiis de ces rouets eft un trou quarré, qui traverfe le mât d’une face 
a la face oppofée. Ce trou eft deftiné à recevoir une cheville de fer , nom- 
mée Clef de Mât , dont la fonction utile eft de foutenir tout le poids du 
mâc de hune élevé 8c mis en place. 

Ce pied de mâc, formé de pièces aftemblées, eft ceint d’une bande de 
fer que la Figure donne allez à connoître ; 8c ceft ainfi qu’on aflùre par- 
faitement la liailon des pièces qui compofent ce pied de mât , quoique d ail- 
leurs elles foienc bien chevillées. 

La tête du mât de hune mérite auftî quelques détails. Près du ton de ce 
mâc , il y a une partie de ce mâc placée immédiatement au-deflous de la naif- 
fince du ton , qui n’eft pas arrondie. Son contour eft à 8 faces , 8c dans la 
Figure 3 6 cette partie eft ogqf Elle a de longueur deux fois 8c demi le 
diamètre du mâc ; fa groftèur près du ton eft beaucoup plus confidérable que 
celle qui eft aftignée à ce mâc par le calcul des diamètres intermédiaires. Cet 
excès de groftèur , dans cette partie du mât , eft deftinée à former autour du 
mât , à la naiftânee du ton , un rebord folide qui puilTe fervir d’appui au mâc 
de perroquet , dont tout le poids femble devoir repofer fur ce bois excédenr. 
La faillie du bois dans le contour 0 f eft d’un pouce ou un pouce 7. Tous 
ces mâts de hune font conformés de la même façon. Les mâts de perroquet 
ont aufîi la même forme. Ils font d'une feule piece , 8c leur pied eft de forme 
quarrée , dont la groftèur eft égale à celle du mât de hune mefurée près du 
ton. La feule différence qui régné entre la forme du pied d'un mât de hune 
8c du pied d’un mat de perroquet , conftfte en ce que celui ci porte à l’ex- 
trémité un crochet d’un pouce 8c demi de faillie , tel qu’on le voit dans la Figure 
37. Ce crochet (ère à retenir ce mâc , fi quelqu’cffort tendoit à le faire forcir 
du lieu où il doit être maintenu. La tête du mât de perroquet eft faire comme 
celle des mats de hune , excepté que les dimenfions font relatives à celles du 
mâc de perroquet. 

Les Vergues d’un vai/Teau font formées d’un feul arbre ou compofées de 
pièces d’aftèmblage. La grand’vergue & celle de mifaine font feules formées 
de pluficurs arbres. Les autres vergues ont des dimenfions qui permettent de 
les faire d un feul arbre. Si on confidere le Tarif général relatif aux vergues , 
on verra quelle eft la grandeur & la pofition , foie du grand diamètre , foit du 
petit diamètre , de telle vergue , de tel vaiftèau. Quand aux diamètres inter- 
mediaires, ils fè calculent par la méthode employée pour déterminer ceux des 
mâts. 

Les vergues faites d un feul arbre ne font pas travaillées comme celles d’af- 
femblage. L arbre n eft pas équarri , parce que la perte de bois feroic trop con- 
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fidcrable ; ma. elle, fa* ««JW» de façon qu . dans ch - 

longueur elles usent le diametre calculé. Les dimenfion, «4 cet arbre V 
' réduites à ce qu'elles doivent être , alors la pièce eft arrondie depuÜ “ 
milieu jufqu aux extrémités. Cependant il eft, au milieu de la vereue un ( 
qui , au lieu d'être cylindrique , eft a 8 faces. Cet efpace s'étend 8 éo’aleir T 

diamètre de la vergue. 11 eft même à remarquer que dans cite partie la v '' s 
a^des diamètres plus grands d'un pouce que le diamètre déligné par le tanf 
C eft cet excès de grolTeur qu. a fait donner à cette partie de la vergue le nom 

par “ mo!,en *• ia vcfgue “***• h- 

rJZiï*"*/'? ïergUer0nt aulli e arnies *» «qw» qui interrompent 
1 arrondi (Tement des bouts de la vergue. Déjà nous avons fait connoître 2 

quon entend par taquets de vergue. Nous avons dit que la longueur de la 
vergue furpalToïc I envergure de la voile qu'elle doit foutenir de toute 1, Ion 
gueur des taquets. Cet excédent de longueur ne porte le nom de JquiT • 
que parce que chaque extrémité de la vergue poste des taquets , dont llfig’ 

It néce (Taire pour la manœuvre des voiles & des vergues 
On forme ces taquets en travaillant au contour de la vergue , & en laüTant 
au bois une épaiftèur excédante & convenable dans les endfoits où ces taquets 
doivent «te placés, etc eft la figure ifolée d'un taquet Ifr.nk “ . 

que le plan de la bafe AC foit appliqué fut le contour dffà vergue , TqTe 
ic foie la hauteur du taquet au-delfus du contour de la vergue ; tus les cor- 
dages qui s appliquent contre la tête bc d'un tel taquet, feront retenus , & ne 
pourront gl.flèr le long de la vergue. Tel eft le genre d'ufage qu'on fait de 
ces taquets. Pour ajouter encore à la force des premiers taquets placés furie 
cote fupérieur duo bout de vergue, on en place auffi de correfjtndants fur 
le coté oppofe & inférieur, de façon que les cordages font retenus ft au- 
deftus & au-deflôus de 1 extrémité de la vergue pat la tête de chaque taquet 
correfpondant. Si le bo.s le permet , ccs taquets font corps avec la ve ,gue 
autrement ils font faits féparément , & font unis à la vergue (Kg., „ ) ’ 

Toutes les vergues n'ont pas un même nombre de taquets. La grand vergue 
*ceüe de mifaine nont qu’un feul rang de taquets , c'eft-à-dire, un fur la 
vergue & un au-deffious qui lui eft correfpondant. Les vergues de Perroquet 
de cadiere, de contre civadiere , & l a vergue feche n'ont auffi qu’un feul 
mng de taquets. 11 y en a deux rangs fur la vergue de Perroquet de fougue, 

& trois fur les vergues de hune. Voyez Figures 40 & 4 r b 

Lorsqu’une vergue eft mife en place fur un vaiffieau , les taquets correfpon- 
dants font placés les uns en avant de la vergue , & les autres à l'arriéré. Sur 
es vergues ou si y a plufieurs rangs de taquets à la fuite l’un de l’autie , on 



Fig. 3j. 



Figurés 
4 e & 4 1 * 
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lire oe ccs lasjuw*. — — 

multiplier fur différentes vergues. 

I j: rl'nnp v^rtniii tlOI 




:s rangs une diftance de douze ou quinze pouces. C’eft l’uti- 
leurs ufages qui les ont fait plus ou moins 



Si le diamètre d une vergue 



formée d’un feul arbre, alors elle eft compofée ou de deux , ou de trois , ou 
quatre pièces. Suppofons, pour fixer les idées fur cet objet, qu’on fe pro- 
pofe de faire la grand’vergue d'un vaiffeau de 74 canons. 

Deux arbres de 17 palmes fuffifent pour fa conftruélion , parce que la lon- 
gueur totale de cette vergue doit être de 56 pieds 8 pouces , & fon diamètre 
de 2 pieds, tes Mâteurs ont coutume d’affcmbler les deux arbres compofants , 
de façon que l’un faffe feul une moitié de la vergue ou un bout de la vergue , 
tandis que l'autre arbre fait l'autre bout de la vergue. Ces arbres font, par con- 
fisquent , réunis par leur plus groffe extrémité , & leur écart a une longueur 
Fie. V. égale à la moitié de la vergue. La Figure 42 ci-jointe repréfente ces deux 
pièces vues fur une face , & prêtes à être réunies. Les pièces compofantes font 
donc arrangées relativement l’une à l’autre , de façon que le commencement 
de leur écart répond au quart de la longueur de la vergue. Les furfaces ci 
& ef, par lefquelles elles doivent fe toucher quand elles feront réunies , ont 
une longueur égale à la moitié de la vergue entière. Les arbres dellinés à 
former une telle vergue font équarris dans cette partie de leur longueur , où 
doit fe faire l’affemblage ; & les extrémités i 8 c e de ces pièces font terminées 
en paumes. Les parties c &/ des pièces compofantes font donc excavées 
fous la même forme, afin que l'une des pièces reçoive exadement l'extrémité 
de l’autre pièce. 

Les furfaces par lefquelles les pièces fe touchent & fe réunifient , portent 
chacune un rang d’adents , Caillant dans l'une & rentrant dans l'autre. Ces 
adents n’ont pas la forme des adents pratiqués fur les pièces compofantes d'un 
mât ; ainfi je vais en donner une defeription particulière. 

Fie. 4j. Imaginons (fig- 43 -) une fuite de trapèzes , tels que alrq , & placés fur 
une même ligne. Ces trapèzes , comme on le voit dans la Figure , font liés l’un 
à l’autre par leurs bafes. La grande bafe du premier trapeze eft jointe à la 
petite bafe du trapeze fuivant. La différence de ces bafes produit de part & 
d'autre des crochets tels que qs , no, & c. Si on imagine maintenant que tous 



une idée de la forme des adents qui fervent à l’affemblage des pièces compo- 
fantes d’une vergue. 

La longueur réelle de chacun de ces adents , ou la hauteur de ces trapèzes 



ces trapèzes foient les bafes d’autant de prifmes droits peu élevés , on aura 



eft de J pieds ; la grande bafe de chaque trapeze varie de y à 8 pouces , fui- 
vant la largeur des pièces où ces adents font pratiqués ; & le crochet y s eft 
la demi-différence de la grande à la petite bafe. Ce crochet a un pouce & demi 



de 
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dCS +~ — • - ^on Z 

Ce rang d’adems régné dans l'ordre décrit, depuis le milieu de la vergue 

ia H e T "T f LC Ptemi “ “* ^ P ui S i jufqu'à 

la ligne qrn paflê par le m, heu delà vergue, & depuis cet, e ligne al, 

une nouvelle fi* de trapèzes placés dans un ordre oppofé, s'étend jufqui 

1 extrémité de laffemblage. La Figure 43 feule fait diftinguer cette variété, 

poûnT “ P l “ gIande foUdirfl,a réunion Pièces com- 

Les adents des pièces comportes étant ainfi exécutés fous la forme indi- 
quée , alors les pièces font réunies l’une à l'autre, & leur union eft allez 
étroite pour quelles ne puiiTent plus glilTer l’une fur l’aurre dans aucun fens. 
Des liens de fer , placés enfuite de diftance en diftance fur la longueur de la 

, V T' ’ P Ut6t de récaft * achev “' Je donner â cet aflèmblage toute la 
liailon qu il doit avoir. ô 

Une vergue d’affemblage eft d’ailleurs arrondie & travaillée comme les ver- 
gues faites d un feul arbre. Si quelquefois on emploie trois ou quatre pièces 
pour former la même vergue , ce n’eft pas pour compofer la longueur totale do 
a vergue à conftruire, mais feulement pour fuppléer dans le milieu de la 
vergue au défaut de grolTeur des deux pièces qui, réunies, forment enfemble 
h longueur totale de la vergue. Ces deux pièces fupplémentaires font placées 
lut chaque cote de la vergue, & on leur donne une longueur affez grande 
pour quelles s’étendent fur la vergue 4 ou y pieds au-delà des extrémités 
des écarts des pièces aflèmblées. Ces pièces collatérales font d’ailleurs jointes 
a 1 aflimblage des deux premières pièces, à l'aide de nouveaux adents prati- 
ques & dans les pièces collatérales & dans les faces latérales de la veigue 
ébauchée. Ces adents font rentrants dans les fupplémentaires, & leur forme 
eft la même que celle des adents pratiqués fur les pièces compofantes des 
mats. Ce nouvel alTemblage , formé de trois ou quatre pièces , fe travaille & 
s'arrondit comme toute autre vergue. 

Les vergues, autres que la grand’vergue & la mifaine , font toujours faites 
d un feul arbre. La feule vergue d'artimon eft dune longueur fi confidéra- 
ble , que lôuvcnt un feul arbre , de groflèur convenable , ne peut fuffire 
pour la former. Alors on y fupplée par une allonge. Toutes les vergues ont 
des diamètres calculés par la même méthode qui fert à déterminer ceux des 
mâts. Les données font différentes , mais les réfultats fe déterminent d’une 
maniéré uniforme. Toutes ces vergues ont d’ailleurs au milieu de leur lon- 
longueur un renfort tel qu’il a été décrit plus haut. L’étendue du rcnforc 
eft proportionnée à la groflèur de chaque vergue. 

Les arcs-boutants qui tiennent rang parmi les vergues , font d’une feule 
Mature. ^ 
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description 

II, ont un crochet de fer à lune de leurs extrémités ; & ce» Mage 
Jon en fait qui exige un tel crochet. D’ailleurs la forme des arcs-boutant, 

n \r«t R oTëft U Ïa=ment relTemblant 1 une vergue, quant à fa forme. Il 
D eut aùbcfoin remplacer la vergue du petit hunier. Les dramet.es rntermé- 
J- ■ , fnnr calculés comme ceux des autres vergues. 

“es boute-hors confervent la forme des bois employés à les former, excepté 
nue leur gros bout n’eft pas arrondi, mars radie a 8 faces. Le bâton de foc 
' eft comme les boute-hors. Son extrémité deftinée à faillir hors du vailTeau eft 
terminée par une pomme. Cette partie extrême a toute la groffeur que peut 
permettre le bois employé à former le bâton de foc, parce quon y pratrque 

des mortaifes nécelTaires aux manœuvres. 

Nous bornerons à ces détails l’étendue de ce Chapitre , & nous ne pou- 
vons mieux le terminer qu’en donnant une Table de l’échantillon des arbres 
employés pour former la mâture entière d’un vaiffeau de 74 canons. Nous 
l'accompagnerons d’un Tableau général de toutes les pièces de mature deflinées 
dans l’état où elles font employées fur les vailTeaux. Ce fera un réfumé com- 
plet de tout ce qui eft contenu dans le cours de ce Chapitre. Voyez Elan- 

ches A Si. B. 

Enumération du nombre âC des dimenfions des Arbres employés 
pour composer la Mature totale d'un Vatjfeau de 74 Canons. 



Mâts. 



Grand Mât 

Mit de Mifainc . , . . 
Mit d'Ariiroan. .... 
Mat de Beaupré. . • • 



Deux petit* Mâts de Hune 
Mât de Perroq. de Fougue 
Mât de grand Perroquet. 
Mit de petit Perroquet. . 
Mat de Perruche. • • • 

Bâton de Foc. 

Iliton de Pavillon 

Mit» de I* t.bal°upe. . • 
Mils des deux Canots- • 



e. 

m. 



Vergue de Civudiere. 
Vergue lèche. .... 



Long. 


3um. 


Ton. 




ou l'h' 


4. pou 


108. 0. 


6. O. 




10t. 0. 


5. B - 




74. O- 


»• V 


B. ,. 


6q. 0. 


4. 




6t. 0. 


9. 6. 




6 |. 0* 


9 • *• 






ts. 0. 












9. q. 






7- î- 




. -.4- o- 






44. o- 


7. 4. 
















. 96 . 8 


i«. 0. 


4. 8. 


. 88. o.,i». 0. 


4. 4. 


. ni. 0 




1 . 0. 


et. C‘. 0 


[16. 0. 


4. S. 


r. qS. 8 


14. 6 . 


;• 


. t6. 0. Id. 0. 


U é. 


. 1 t. 8, tq. 0 


4. 0. 


ç. 40. 4 


IO. O 




. }é. 


8. 1 


». 4- 




7. 5 


». ». 


- »»>• 


é. O 


». 0. 


r* q«. 


8. 0 


». 4- 


. . 48. 


. 9 . a 




. 40. 


, 8. 0 





. je. 


. 7- 4 


:::::: 


. q8. 


3 11.8 





Nombre b Duncnfions des Arbres ncceffaires. 



Mâts 1 de 17 palme». 1 de 1) palme». « de n palm. 5 de ît palme». 
, Mit». « de »6 piltnes. i de »t palme». 4 de n palme», q de ts palme». 
Mit de »» palme» ou j Mit*. 1 de 10 palmes. 1 de 17 palme». 



. Mils de-. 
1 Mât» de t 



Mât de 
1 Mil de 
i Mit de 



palme». 



» pain* es. 
1 palme*. 



tpal 



1 Mât de 10 pal es. , , 

1 Mit de « palmes. 1 de 7 palme», t cfpar double , te 4 elpu» lunplw. 
1 Mit de 7 palmes, q cfpars duuulcs , & 4 fiwplci. 




Vit» dgMix de zi palmes. 

Mit» de 4 palm»». 

Mit de 9 palme». 

Mil» de 1 9 palme», 

Al.it» de »H palme». 

Mit de '9 palme». 

Mit de >6 palme». 

Mât de 1 q palme». 

Matceeau de 1 1 palme». 

Matcreau de e palme». 

Al a têteau de 8 palme». 

Matrreau de 1 1 palme*. 

.Matcreaux de «o palme». 

MatrreauX de 0 palme». 

, Mittéreaux de i palme». 

Mit de i< palme», St 1 de tq palme». 
Mit de t< filme». 
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CHAPITRE III. 

De l'Art de mater les VaiJJeaux . 

Jusqu’ici les mâts ont été confidérés dans l’attelier des Mâteurs. Ceft-là 
qu’ils ont été compofés & conformés chacun féparément. Maintenant il faut 
expofer comment on les établit dans les places qui leur font aflîgnées. U faut 
détailler tous les moyens qu’on emploie , foît pour mater un vaifTeau de lès 
bas-mâts , foit pour élever au-deflus des premiers les mâts de bune ou de per- 
roquet , foie enfin pour les joindre , les unir l’un à l’autre , & leur affluer une 
fituation invariable. 

Tous ces détails doivent être préfentés avec ordre & netteté ; ainfi , pour 
fàtisfaire à de telles conditions , je vais commencer par faire connoître quel- 
ques travaux préliminaires dont le but eft de préparer les mâts , comme il 
convient à la jonétion des mâts partiels deftinés à compofer enfemble un 
feul & même mât. 

Le bas-mât d’un vaiflêau doit porter immédiatement le mât de bune , & ce 
bas-mât s’appuie fur la carlingue du vaifTeau. La tête d’un tel mât doit donc 
être préparée de façon quelle puifle être unie étroitement au mât de hune , 
& fon pied doit être conformé pour la place qu’il doit remplir. 

Nous avons dit dans Le Chapitre précédent qu’un bas-mât étoit arrondi dans 
toute l’étendue de (à longueur ; mais lorfqu'on veut l’établir à bord d’un 
vaificau , alors on équarrit fon pied jufqu’à la hauteur de iy ou 18 pouces, 
de façon cependant que les côtés ftribord 8c bas-bord aient plus de longueur 
que les faces*avant & arriéré du pied de ce mât. La place d’un tel mât avoic 
déjà été marquée dès la conftruéUon du vaifTeau , & l’emplacement propre à 
le recevoir avoit été préparé. Les Marins nomment cet emplacement Car- 
lingue de mat. Cette carlingue eft formée par deux faufTes varangues de pçr- 
que , placées à 6 pieds de diftance Tune de l’autre , & par deux pièces de 
bois , nommées Flafques , qui croifènt les premières , 8c font éloignées entre 
elles du diamètre du pied du mât. Les flafques ont des extrémités préparées 
pour être reçues dans des entailles faites à queue d’aronde dans les va- 
rangues , & leur direélion eft parallèle à la longueur du vaifTeau ainfi qu’à 
T ho ri fon. 

Soient OM 8c RN ( fig . 44 8c 45 ) une partie des varangues de porque , 
{oient ac 8c bd les flafques, qui ordinairement ont 1 pieds de hauteur & 6 
ou 7 pouces d’épaiffeur , 8c qui d’ailleurs excédent de quelques pouces les 
faufTes varangues de porque. L’efpace abcd eft le lieu du pied du mât. Il eft 
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rempli par lefeul pied du mât; mais des billots 



L P grand. ^ sun / cnS ; pOU ; t C a t lors de V upp lément à . . 

placés dans les vu.des, ferv ' ^ a( p lgnée pa[ de forts taquets placés 

ques font airujett.es dans P * ^ ^ u foüditéde leur poCtion. 

en dehors du lieu du mat > q b du bas . mk d'un vaiffeau , & le pied 

Cell ainfi qu’on f°™ ^ ^ ^ eft ^ tiav aillée de façon 

du mât eft taillé oonvena c ^ folidement qu 'il doit l'être. On met en 
que le mât de bunc o. ' clic de raC age donc on voit la forme 

1, a .. ™ P .L a. ta a. a*. 

Figürïs dans les F.gures 46 K 47- ft bcée fur l a partie anteneure 

***• a de longueur le quart de cciU dt ™ P , ^ du ton du 

* -• * f %r« l£i?5d- A •. - * i~ • «r*- 

* ct ” r” . ri u. a» d- b»-, c. .r. g . . ■■■ p-f- 

l'éleve » ne frotte & n yanable fuivant la grofteur de ces haubans, 

crire à la jumelle u > <P * dnq pouce s dans la partie fupér.eure 

Cette épailTeur vane d P depuis cm jufqu’à cd, où elle neft que 

de la jumelle , enfu.te touche le mât eft concave & 

de deux pouces. La lace de cett J £ ^ jumelle ain fi confor- 

celle qui lui eft oppofee ao me p • convexité du mât fait 

de bois nommes Fourures. ^ J paftie intérieure , font alors 

telles que les deux cotes * ^ connoître les raifons qui font 

terminés par des fe *» ^ ^ baJ _ mât> ft faut fe rappelles com- 
donner une forme fembl „ , r quarrée , & comme 

ment eft conformé le pied du mât de unmll e de ^ ^ 

il doit fe trouver placé en ’J ^ une coulée de figure 

fait en avant de ce mat un jJ ‘ & antérieure de la jumelle eft une 

quarrée pour le recevo . ^ Enfuite deux morceaux de bo.s 

^^qlrrée^Ùitn k2 IgeV le^de hune pendant fon guindage & à re- 

1 le f du ton du bas-mât ; la largeur eft les 1 de la longueur ’ ^ ^{jsfont 
eft * de la largueur. Les jottereaux font d ormeau ou de chen . 
placés fur chaque côté du mâc , de façon que la même ligne qui cro. 

Ldi. qu’en du ~ M. ta H°— » défjta le ■*. ^ 

la jumelle. Les jottereaux font chevillés au mat , & la jurne ^ 
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le mâc par plulicurs cours de cordage , répétés en divers points de fa lon- 
gueur. Si le bord fupéricur de la jumelle corre/pond à la naiftànce du ton , 
le bord fupérieur de chaque jottereau eft placé plus bas, à une di (lance égale 
à la hauteur des barres , donc nous parlerons bientôt , lorfqu’ il fera queftion 
de placer les mâts fur un vaifTeau. 

Figure 4 6. Cet appareil des jottereaux St de la jumelle n’eft relatif qu’à 
rétabliftèment du mâc de hune ; St comme ces pièces euflent été moins fa- 
cilement unies au bas-mât, fi on l’eût établi auparavant dans la place qu’il doit 
occuper , on exécute donc ces ouvrages avant l’opération de mater un vaifTeau. 

L’extrémité du ton d’un bas-mât eft aufli travaillée relativement au mâc de 
hune. On équarric le bouc du ton de façon qu’après cette opération , il ait la 
forme d’un tenon : ce tenon a de hauteur les » du petit diamètre du bas- 
mât. On verra bientôt l’ufàge de ce tenon. La Figure précédente préfente 
la tête d’un bas-mât garnie de fa jumelle , de fes jottereaux , & terminée 
par urt tenon. 

C’cft ainfi qu’un mât eft préparé St difpofé à être mis en fa place fur le 
vaifTeau auquel il eft deftiné ; St c'eft réellement ici que commence la def- 
cription de l’Art de mâter un vaifTeau. 

Un bas mât eft , comme nous l’avons vu , l’aftemblagc de plufieurs arbres 
confidérables ; il eft ceint de cercles de fer : ainfi , tout confidéré , un mâc 
eft une mafte d’un poids énorme. Lorfqu’on veut mâter un vaifieau , il faut 
élever de tels mâts du niveau de la mer, au-deflus du plus haut pont. Il faut 
qu’élevés ils foient à peu-près dans une pofition verticale ; alors on pré fente 
leur gros bouc vis-à-vis des ouvertures circulaires faites aux ponts du vaifTeau, 
St on les fait ainfi defeendre avec ménagement ; leur pied traverfe ainfi les 
ponts St la cale pour venir repofer enfin fur la carlingue qui lui eft prépa- 
rée. Une telle opération exige fans douce de très-grandes forces mifes en 
aélion , foie pour élever, foie pour foutentr dans fà defeente un corps d’un 
poids auftî confidérable. La longueur du bas-mât , ainfi que l’élévation de 
l’acaftillage d’un yaifteau , obligent auftî de placer les forces néceftaires à une 
très-grande hauteur au-deftus du niveau de la mer. Auftî dans chaque port il y 
a une machine deftinée uniquement à faciliter une telle opération : elle tire 
fon nom de fon ufàge , St porte celui de Machine à mater . Il eft à propos 
de faire connoîcre particuliérement cette machine , parce quelle eft une par- 
tie eflcntielle de l’Art de mâter les vaiftèaux. A Breft & à Toulon ccs machi- 
nes font établies fur des quais en pierres ; mais à Rochcforc cette machine eft 
flottante. Ces machines des différents ports ne différent cependant que par la 
bafe qui leur fert d’appui ; ainfi nous nous contenterons de décrire celle de 
Rochefort , & cette defeription fufîira pour donner une idée de celles des au- 
tres Forts. 

Ma tu re. 
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Si on imagine qu'un gros vaiffeau air été rafé , jufqu à fi» prenuer pont ex- 
clament, on aura l’iJée d'un ponton* de cette bafe qu, fert d apput a la 
machine à miter du port de Rochefort. Au mil.cu de ce ponton eft un grand 
mât & fur le pont font placés plufieurs cabefians. Sur le cote de ce ponton & 
au milieu du contour du pont, il y a trois grands mâtsfitués dans le meme 
plan , dont le pied repofe fur le contour du ponton & qu. sappuyent es 
1 fur les autres, en formant enfemble, par leur l.a.fon , 1 affemblage le plus 

fort & le plus folide (fig. 4 9 )• Ces trols mâts ne fon , t P “ [' m 

à l'autre; ils tendent à fe réunir par leur fommet. Le plan dans lequel font 
placés ces trois mits , eft incliné à l'horifon , & la tête de cet affemblage eft 
retenue par un très-grand nombre de gros cordages qui , d un wté, font atta- 
chés à différents points de la longueur de ces mâts , & de lautre cote font 
liés au bord oppofé du ponton. Conf.dérons féparément le fyfteme de ces 
trois mâts (.fig- J° ) ! deuî£ mâts crèmes N & S nommés iigues , ont 
chacun cent un pied de longueur , & vingt pouces de groffeur à leur gros 
bout: le mât R qui tient le milieu , & qui eft nommé Jous-barlc , eft de 
quatre-vingt-quinze pieds de longueur, & de vingt-un pouces de diamètre à 
fon gros bout. La diftance réciproque des pieds de ces trots mâts eft de douze 
pieds. Ces trois mâts font liés les uns aux autres par de fortes traverfes nom- 
mées mrc-toifes, placées horifontalement fur divers points de leur longueur, 
& traverfant chacune les trois mâts N, S & H. Cet affemblage , par ce 
moyen , devient un tout très-folide & fufceptible de la plus grande réfifiance. 
Cet affemblage placé fur le côté du ponton, eft incliné à 1 honfon de façon 
que (fe. *) ' ï repréfentant fa pofition , & î J étant une ligne verticale , 
la ligne r s ou l'écartement de la verticale eft égale à l 7 ou 18 pieds. Ces 
lignes , ainf. que la fous-barbe , font maintenues dans cette polit.on , non- 
f culement par les cordages ou haubans attachés fur l'autre bord du ponton , 
mais auffi par deux fortes pièces de bois nommées Miennes , dont une ex- 
trémité eft liée au mât du ponton , & l'autre à la fous-barbe ( fig ■ 49 ) ; l'an- 
tenne fd a cinquante-cinq pieds de longueur & feize pouces de diamètre ; 
tandis que la fécondé antenne ce, a foixante-onze pieds de longueur & 
vingt pouces de diamètre. Ces antennes font elles-mêmes foutenues par des 
haubans multipliés qui font attachés à différents points de leur longueur , & 
font retenus par le mât du ponton. On doit remarquer dans ce détail que l'an- 
tenne fupérieure eft d’un échantillon plus fort que l’inférieure fi ; & c eft par 
la raifon que celle-là eft feule chargée de la fonéfion de roâter un vaiffeau : 
en effet , cette antenne paffe entre les bigues , fur la tête de la fous barbe 
qui lui fert d’appui , & faille en dehors du plan du lyftême des mats d une 
certaine quantité telle que oc. Ceft fur cette partie faillante de lantenne que 
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font placées les caliornes & les poulies néceffaires au mâtage des vai fléaux. On 
voit dans la figure 49 , trois gro/Tes poulies attachées au bout de l'antenne , 
6c correfpondantes à autant de poulies inférieures: celles-ci (ont terminées 
par des crocs ou crochets par lefquels elles accrochent les bagues de cordes 
qui embraffent le mât qu’on veut élever. Le gros cordage qui pafïe dans 
les caliornes , fe rend 6c fe garnit aux cabeftans placés fur la longueur du 
ponton. C’eft à l’aide des cabeftans 6c des caliornes loutenues par les bigues 
qu'on tire un mât hors de l’eau , qu'on le difpofe dans une fituation verticale , 
& qu'on leleve jufqu’au-deffus du plus haut pont du vaifleau à mater , en lui 
confervant toujours là poficion verticale. Lorfque le pied du mât eft élevé 
au-deflus du pont , 8c qu’il répond aux étambrages ou aux ouvertures des ponts t 
alors on l’abandonne avec ménagement à fon propre poids , & on le fait def- 
cendre verticalement par les étambrages jufqu’à ce que fon pied s’engage & 
s’appuie dans la carlingue qui lui a été préparée. Telle eft l’opération de mâ- 
ter un vaifleau , 6c telle eft la mâchine qui fert à cet ulàge au Port de Roche- 
fort. .Les machines de Breft & de Toulon qui portent fur une baie plus fixe 
6c plus folide , ont une plus grande indinaifon vers la mer, que celle de Ro- 
chefort. Si on a mis cette différence d’inclinaifon , c’eft que la machine à 
mâter de Rochefort étant flottante , lorfque les bigues font chargées du poids 
d'un gros mât , elles s’inclinent vers la mer , ainfi que le ponton qu’elles en- 
traînent , 6c il réfulte de cette nouvelle indinaifon que l’éloignement t s de 
la verticale eft alors de vingt-un ou de vingt-deux pieds : c’eft cet éloignement 
de vingt-deux pieds qui eft obfervé dans l’inclinaifon des bigues plus fixes de 
Breft 6c de Toulon , 6c qui eft fondé fur ce qu’un gros vaifleau a fouvent 
quarante-quatre pieds de largeur. Par ce moyen le fbmmet des bigues répond 
toujours à peu-près verticalement au milieu du vaifleau deftiné à être mâté , 
6c le mât étant élevé au-deflus du pont , (on pied (e trouve alors exaélement 
au milieu de l'étambrage. Cette moindre indinaifon des bigues dans la machine 
à mâter de Rochefort , eft accompagnée d'un grand avantage ; les haubans les 
foutiennent avec plus de fermeté , les antennes (ont moins longues , les bigues 
font plus courtes , 6c tout l’alfcmblage eft enfin plus folide 8c mieux lié. 

C’eft à l’aide de la machine à mâter , qu’on éleve & qu’on met à leur place 
les bas-mâts d’un grand mât , du mât de mifaine 6c du mât d'artimon , ainfi que 
le mât de beaupré. Les pieds de tous ces mâts différents lônt travaillés fous 
une forme convenable avant d’être préfentés aux places qu’ils doivent occuper. 
Sur ce fujet , nous n’avons encore décrit que la forme du pied du grand mât ; 
mais le pied du mât de mifaine eft équarri de la même maniéré , & (à car- 
lingue eft abfolument femblable à celle du grand mât : elle exige feulement 
quelques attentions préliminaires , parce que les fauffes varangues qui doivent 
former cette carlingue , portent le marlouin ; ainfi , ayant de placer ces 
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5 rancues il faut remplir 1er vuides qui régnent entre les flancs du vaiffeau 
varangues , dej • ces de bois , & ceft alors fur ce maf- 

£“a"fa le marfouin, que les fauffes varangues font établies : on les 

Z2 par doua flafques , & cet affcmblage forme la carlingue du mat de 
r T, rête de ce mât eft auffi difpofée convenablement pour létabbf- 
petit mât de hune ; une jumelle de racage couvre la partie antérieure 
1 mât, des fourrures placées ftribord & bas-bord , avec des jottereaux cloués 
fur ces fourrures & faillants en avant de la jumelle , donnent amCa latete 
1 ce mât une forme femblabte à celle delà tête du grand mât. Le bout 
du ton eft auffi équarri ; & fon tenon a une hauteur qu. eft au drametre du ton 

dans le rapport énoncé précédemment pour le grand mât. 

Le mât d’artimon a auffi une carlingue , mais elle n eft pas placée fur la 
carlingue du vailTeau; c’eft une feule piece de bois établie fur le : prenne r 
pont qui compofe toute la carlingue du pied de ce mat. Elle eft portée & en- 
taillée fur deux barrots du pont; fon épailfeur eft de hurt pouces dans les 
grands vaiffeaux, & fa largeur eft de vingt pouces Ceft dans cette pu 
L’on fait une excavation propre à recevoir le pied équarn du mat dam- 
mon. La tête du mât d’artimon eft auffi garnie d’une jumdle & de deux jot- 
tereaux , & fon ton eft terminé par un tenon. 

Le pied du mât de beaupré repofe auffi fur une efpece de carlingue dont 
la forme eft particulière. Voici comme elle eft conftruite : fur le premier pont 
& un peu en avant du mât de mifaine , on établit une greffe pièce de bois 
Fic.fr nommée Couffin Je beaupré, parce qu’effeaivement elle fert d a^u. au pied 
de ce mât incliné. Ce couffin porte fur les bordages du pont ; & .1 eft en- 
taillé vis-à-vis des taquets des bittes. 11 a plus de hauteur que ces taquets, & 

U les excede de fept à huit pouces : fa longueur eft de vingt pouces , fon 
épaiffeur eft de quinze pouces , ainfi que fa hauteur, dans les vaiffeaux de ftu- 
xantc-quatorze canons. Au milieu de ce couffin, & dans fon épaiffeur, .1 J 
’ a une excavation faite pour recevoir le pied du beaupré ; le pied de ce mat 
eft équar-i , mais fous une forme particulière. Après l’équarnffage , ce pied 
reffemble à un tenon dont la longueur eft de deux pieds , & dont les quatre 
faces ne font pas parallèles. La face inférieure par laquelle le beaupré repofe 
fon pied fur le couffin eft parallèle au pont ; les autres faces font fituées fur 
la direaion du beaupré. Le bout du pied de ce mât ainfi travaillé , s’appuie 
contre le rebord de l’entaille du couffin. La coupe du mât qui femble cou- 
ronner le pied équarri du mât , n’cft pas d’une forme circulaire. Le plan 
de cette coupe eft oblique à l'axe du mât , & fait avec cet axe un angle 
égal au complément de rinclinailon de ce mat à 1 horifon. 

Ce mât repofe ainfi fon pied fur un couffin , & il porte fur l’extrémité de 
rétiave : mais û fon poids eft affez bien foutenu, ce mât n’eft pas encore 

maintenu 
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maintenu dans la fituation qui lui eft prefcrite. Il faut d’autres moyens pourren- Fto.ya; 
dre cette fituation auffi fine quelle doit l’être ; c’elt à cet effet qu’on a ima- 
giné de placer verticalement entre le premier & le fécond pont, deux fortes 
pièces de bois alTcmblées par leur épailTcur, & dont la largeur eft parallèle à 
celle du vaiiTeau. Cet affemblage efl placé en avant du mât de mifaine , & 
de façon que le pied du mât équarri le traverfe par fon épaifleur , & paffe 
par une ouverture quarrée pratiquée au bas de ces pièces alfemblées & nom- 
mées flafîues de beauprd. L’ufage de ces flafques eft , comme on voit, d’em- 
pêcher les mouvements du pied de ce mât: ces flafques font d’ailleurs fituées 
folidement. Le pied de ces flafques eft reçu dans une entaille faite dans les 
bordages du pont , & leur tête eft entaillée pour être réunie au bau fupé- 
rieur qui leur correfpond. La largeur de ces flafques eft de quatre pieds,' 

& leur épaifleur eft de fept pouces. La coupe circulaire du beaupré s’appuie 
contre la face antérieure de ces flafques , le pied équarri repofe fur le couf- 
fin en arriéré des flafques , & ces flafques empêchent que ce pied puiflè 
prendre un mouvement vertical ni latéral. Afin de mieux affiner la pofition 
du beaupré, on établit en avant des flafques & fous le beaupré, un nou- Fjo.Ji. 
veau couffin qui s’élève jufqu’à ce mât incliné. On augmente encore tout cet 
appareil de deux montants verticaux , placés en avant du dernier couflïn & de 
part & d’autre du mât. Ces montants font dans un plan parallèle aux flafques, 

& ils s’oppofent à tout mouvement latéral du mât. On obvie encore au mou- 
vement vertical du même niât , par le moyen de bordages de quatre pouces 
d’épaifleur placés horifontalement , & dont les extrémités font clouées fur les 
montants verticaux. C’eft pat tout cet appareil qu’on réuffit à donner au 
beaupré la fituation la plus ferme & la plus invariable. La tête du beaupré 
eft auffi travaillée fous une forme qui lui eft particulière. Ce mât n’a pas de 
jumelle de racage ni de jottereaux , mais de chaque côté de la tête de ce mât 
& le long du bout de ce mât , on place deux pièces de bordages conformées 
comme dans la Figure y j ; & unies au mâc par leur épaifleur: ces deux pie- p JO y,, 
ces fe nomment violons de beaupti. Leur longueur eft un douzième de celle 
du mât ; leur largeur eft le tiers de leur longeur , & leur épaifleur eft un 
fixieme de leur largeur. Les deux demi-cercles dont les violons font compo- 
fés , ont pour rayons la largeur des violons. La partie fupérieure du contour du 
beaupré , comprife entre les violons , a une furface plane. La tête du beaupré 
eft terminée par un tenon qui n’cft pas de forme quarrée comme dans les au- 
tres mâts. Ce tenon eft femi-circulaire , fon contour eft circulaire en deflôus , 

& terminé en deflüspar une furface plane , fig. 54. Fto.ya 

Lorfqu’à l’aide de la machine à mâter déj^ décrite , les bas-mâts d’un vaif- 
feau ont été mis en place , alors on donne tous les foins â les étayer dans 
tous les fens ; cependant on garnit auparavant la tête de ces mêmes mâts de 
Mature, P 
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l'appareil néceffaire à l’établilTement des mât, partiels plus élevés, qut 
doivent par leur longueur ajourer à U hauteur du bas-mat. 

Comme un ntât de hune ne s'ajoute pas au bas-mat , bout-a bout , & que 
, ■ ? de l’un ne s'appuie pas fur la tête de l’autre ; comme enfin le mat 

A P hune eft placé en avant du bas-mât , de façon que fon pied correfponda 
àh naiffance du ton du bas-mât; il faut donc employer tous les moyens né- 
ceffi es foit pour foutenir le poids de ce mât dehune fo.t pour lun.r fo- 
rment’ au bas-mât , afin que les deux mâts liés enfemble , ne forment en- 

^'ceft 1 afin ^de Satisfaire à tous ces objets, qu'on commence par placer fur 
l’épaiffeur des deux jottereau* deux barre, qui font nommées elongn & qu. 

pièces de boi, dont la longueur eft égale à a moitié du bau 
moins Gx ou huit pouces ; leur largeur eft égale aux ,t de U i longueu^ r , & 
Fig yc. leur épaiflèur eft la moitié de leur largeur. La Figure 5 J pr ente a 
” de ces barres qui font placées dans le fens de la longueur du vaiffeau 

L qui leur a fait donner le nom d'élongis. Ces barres font chevdlées au 

“es premières barres qui portent des entailles & en arri, ire & en avant 
du bas-mât, on établit deux nouvelles barres qui s affemblent avec les p - 
mieres , en les croifant perpendiculairement à leur longueur , & portent le 
Tout dl traverfins. L’un de ces traverfins eft placé en avant du bas-mat 
une diftance égale à l'épailfeur ou du pied du mât de hune, ou du t 
Fic.S«. bas . mâc . L e deuxieme traverf.n eft tangent au contour de 1 arriéré du baï- 

cTs deux traverfins ont les dimenfions des élongis. Les entailles fa. es dans 
Ï traverfins ont de profondeur le tiers de leur épailfeur. Ces enta, lies 
refpondcnt à d’autres entailles faites fur les élong.s; les unes font là. s 
fur la largeur des traverfins , les autre, fur l’épailTeur des élongis; de forte 
nue ces barres étant affemblées , leurs faces fupérieures font toutes dans 
lême plan. Les élongis, d’ailleurs, font entaillés d'un pouce & demi vis- 

à-vis les bas-mâts auxquels ils font unis , fig. J7. 

Si ces barres ont de fortes dimenfions, c’eft qu’elles font deft.nees à por- 
ter un poids confidérabte. Elles foutiennent feules les poids réunis &du mat 
dehune & du mât de perroquet. C’eft après avoir fait connoitre & lulage 
de ces barres, & les places qui leur font alignées , qu’il eft à prof«s e 
décrire leur forme : cet article appartient encore à la defcrip.ion de l Art de 
la Mâture , & nous devons les traiter tous d’une maniéré crconftanc.ee. 

Les élongis , ainfi que les traverfins , font de chêne , mais ils ne font pas 
de même forme. Celle des élongis eft fans courbure; ces barres font droites 
& confervent dans toute leur longueur b même brgeur & la même epa.lleur , 
excepté aux extrémités où les angles inférieurs de ces barres font or mai 
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remént émoufTés ; les travcrfins conforvcnt bien auiïi les mêmes dimenfions 
dans toute leur étendue , mais ils ne font pas droits dans tous les fens. Ces 
barres ont une courbure dans le fens de leur longueur ; cette courbure eft 
régulière ;& voici comment les Mâteursla déterminent (fig. 56. ) Soit a b Fio.ytf. 
le travcrlîn courbe , & a b la ligne droite qui pâlie par les deux extrémités. 

Les Mâteurs ont pour règle générale de faire égale à la demi-largeur du 
traverfin , la fléché c d , dont le traverfin , par fa courbure , doit s’éloigner de 
la droite a b. Cette ordonnée correfpondante au milieu du traverfin , étant 
toujours donnée , le problème confifte à trouver toutes les autres ordonnées 
correfpondantes aux divers points du contour du traverfin. Soit om, un quart Fig.;?. 
de cercle décrit du point q avec un rayon égal à la flèche c d ; foit enfuito 
divifé l’arc 0m en autant de parties égales qu’on imagine de parties égales 
dans la demi-corde d b ou a d du traverfin , & foient enfuite menées les or- 
données du quart de cercle , par ces points de divifion. Ces mêmes ordon- 
nées feront celles du contour du demi-traverfin cb ou ac. Ceft ainfi qu’on dé- 
termine la courbure du traverfin de l’arriere : celle du traverfin de l’avant eft 
tracée par les mêmes moyens , en prenant pour rayon q m les deux tiers de 
la largeur de ce traverfin. 

Ceft fous cette forme que les traverfins & les élongis font afTemblés. Ces 
s barres étant ainfi établies à leur place fur la tête du mât, alors on cloue fur 

i la face extérieure de chaque élongis , & entre les traverfins, un couflin de 

1 bois de fapin donc la forme eft repréfentée dans la Figure J9. La face abcd Fio.fÿ. 

de ce couflin s’applique contre l’élongis ; là hauteur a d> eft celle de la barre , & 
l fon épai fleur eft aufli celle de l’elongis : ces couffins font deftinés par leur 

rondeur & leur molleffe , à conferver les haubans. 

La tête du grand mât n’eft pas feule garnie d’un aflemblage de barres. 

Celle du mât de mifiüne , ainfi que celle du mât d’artimon , font préparées 
de la même façon , parce que ces bas-mâts fouciennenc aufli des mâts élevés. 

Les barres du mât de mifaine , ont un pied , en longueur , de moins que celles 
du grand mât : les autres dimenfions de ces barres font calculées d'après leur 
longueur dans les mêmes rapports qui ont été établis entre les dimenfions des 
barres du grand mât. Ces barres ont la même forme & s’aflemblent entr’elles , 
ainfi qu'avec la tête de chaque mât , de la même façon. 

C’eft lorfque les mâts font ainfi garnis de leurs barres qu’on travaille à les 
maintenir dans la fituation droite qu’ils doivent avoir. Les ouvertures circulai- 
res faites aux ponts des vaifleaux , & placées les unes au-deflus des autres , 
annoncent d’avance la direction réelle qu’on doit donner aux mâts qui les 
traverfent. 

Un bas-mât eft maintenu dans une fituation droite par plufieurs cordages 
qui le faififfont à la naiflancc du ton , & qui viennent l'attacher & le roidir, 
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les uns à l’avant du mât , & 1« autres fur les côtés , ainfi qu’à l’arriere du même 
mât. Les premiers font nommés étais, & les féconds haubans. Us s attachent 
tous à différents points du vaiffeau. 

On commence par capeler les haubans , ( un cordage tft d.t capelé , lorf- 
Fl „o. qu’il embraffe l’objet auquel il eft attaché, ou par un millet ou parce que 
paffant autour de cet objet, il fe redouble fur lui-meme ). Les haubans font 
capelés avant les étais. Si un cordage e a c J, eft mis en double, &quau-def- 
fous du point du milieu où il revient fur lui-même , on unit enfemble , au 
point u , par exemple, les deux branches de ce cordage; on forme ainfi un 
œillet a u ; une paire de haubans eft formée de même : un même cordage les 
compofe; & ces deux haubans réunis font capelés au ton du mât à laide de 
l'œillet au. Quelquefois il ya des haubans Amples , lorfque ceux d'un mât font 
impairs, mais cela eft très-rare, & ordinairement les haubans font diftnbués par 
paire de chaque côté du mât. Chaque paire de haubans capelés , repofe ainfi 
fut le bord des élongis , & le couffin placé fur chaque face latérale de ces 
barres empêche que les cordages ne foient ni écorchés ni coupés. Les Ma- 
rins aflïgnent un nombre différent de haubans aux mâts de différents vaif- 
feaux. Il font aufli régner un ordre déterminé entre les capelages de divers 
haubans d'un même mât. Us capelent , l° les deux haubans de ftribord du 
grand mât ; une paire de haubans à bas-bord du même mât ; J une autre 
paire de haubans eft enfuite placée de nouveau à ftribord de ce mat , & ainfi 
de fuite alternativement. Les grands mâts des gros va.ffeaux ont ]ufquà d,x 

haubans de chaque côté. , 

U faut remarquer que chaque hauban porte a fon extrémité un cap de mou- 
ton qui eft une fphere applatie percée de trois trous placés triangulairernent, 
Flc * Q comme on le voit dans la Figure 60. Le bout de chaque hauban embraffe 
le contour du cap de mouton qui a une rainure fur fon épaiffeur; & il vient 
s’amater fur la longueur du hauban. Les divers haubans d'un même mât ont 
tous une place fixe. Le premier hauban , c’eft-à-dire , celui qui eft placé en 
avant de tous les aucrcs , répond toujours au milieu du mât ; les aucres hau- 
bans font placés à la fuite & fur la même ligne , en fuivant les contours du 
vaiffeau. Leur diftance réciproque fur les porte-haubans eft à peu-près de cinq 
pieds , fi les circonftances le permettent. Ces caps de mouton dont les hau- 
bans font garnis , fervent à roidir ces mêmes haubans , & pour y parvenir , 
on fe fert d’autres caps de mouton fixés folidement fur les côtés du vailleau , 
un cordage lace enfemble & le cap de mouton fixé , & celui porté par 1 ex- 
trémité du hauban correlpondant , & ces caps de mouton , en fe rapprochant » 
roidiflent le hauban autant qu’il devient néceflàire. 

FiG.fi. Les baubans, comme on voit dans la Figure 61 , ne maintiennent un mât 
qu’avec une énergie proportionnée à la grandeur de 1 angle quils font avec 
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v a .<r=au forment toujours un triangle donc un 

avec laxe du mât, & donc le finus ,-ft ë eluj du •«ufcan 

correfpondante du vailTeau. Comme les vaiZul ^nt 0 "' 0 ""' 1 " '* largeUr 
moins grande , au-defTus de leur focc, ^elT ”*1 ^ 
fixes, fur les côtés extérieurs d'un vailTeau narre ? - t “ ? P ’ * m ° Uton 
bans & du mât fcroit trop petit- m ! P ,,. < ï ua * ors 1 an g le des hau- 

blage de fortes planches OU bordages ^i ^“"7 " ^ 
épai fleur, & qui porte le nomde porte-haubans Des 6 i" 7^“ P " f °" 
deû-ous ces porte-haubans les lient étroitement a’vec le Zc'du ‘'^T & 
ongueur eft de 4 o pieds, & leur épaiffeur de j pouccs Dans , ' ‘ CUt 

Jeur largeur & leur faillie extérieure efl égale à I rentÏe d T ^ ’ 

points où correfpondent ces portes-hauban!. Ceft fur le borri rZTant T l 

zlz fvr caps de mouton ci ^ 

compofée de deux chaînons, ZdontTe feconTlh T™ T c,M,ne de fer . Fio.tr,. 
membre du vailTeau. Ceft a ec ce, lis Z r f “ U " 

des portes-haubans , que les caps ^ 

cordage nommer^; &c ' e ft de-là que les Marins ne difent pas l^TtelT 

dre les haubans, mais rider les haubans. '°‘rouK n - 

des cordages deux fois commis. Un éfai porte à foZx^lnZ ,7 f ^ 
lequel on fait palTer l'autre bout du meme étai , jufqu'à ce que cet Ï r 
arreté par une pomme placée fur la longueur de l'éli & f aite “ °' t F.c.Sj. 
rantenier. L'érai eft ainfi terminé par uni efpece de JZ “ T™ 

.1 embraflê & le ton du mât & les haubans déjà capelés. Au-delTus & ami 
cet état, on en capele un fécond nommé faux-étai qui eft moins P 
le premier, & qui eft formé de la même maniéré. Ces deuTT 
chacun à leur extrémité une moque embraflée par le bouc de l'étai'lr"™ 1 ' 
s amarer fur la longueur de l'étai. Chaque moque repréfenrée dans Tu 
64 , correfpond à une autre moque avec laquelle elle fe ride Ces LIIT 
moques correfpondantes à celles portées par les étais font ni : f d “ 

ï* * r — - - • Æï 

;.T siz r t , “ r du , 

bralTé par les deux branches égales de 

avoir été amarées enfemble fous la moque , s'écartent l'une de l'autre’ Tf 
Jnt de chaque côté du mât de mifaine, * viennent fe croifer fous TéZv 
mItZT de ca pucme , pour revenir enfuite s’amarer de part & d'autre 

Q 
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DESCRIPTION 

Y 1 , s rnctr.es branches du collier. Enfuite une ride qui palTe alternativement 
dais les moques de l'étal & du collier , & qui eft tendue à l'aide des cabot- 
es dé a capclées à la tête du mât , contribue à rider chaque étal autant que 
e |a )a folidicé du mât. Le collier qui corrcfpond au faux-étai, cil nommé 
/uxcoliitr & reflemble entièrement au grand collier. Les moques portées par 
ces colliers font ordinairement éloignées de cinq pieds des moques des étais. 

Cet aflemblage des étais & des haubans , fert à maintenir le mât dans 
unefituarion droite, quels que puiffent être les mouvements & les inclinai- 
fons d'un vaiffeau. Les étais , en moindre nombre que les haubans font suffi 
plus forts ; & font avec le mât un angle bien plus grand. Les étais retiennent 
le mât en avant ; les haubans le retiennent ftribord & bas-bord ; & même en 
arriéré, parce que tous les haubans, excepté les deux premiers, font tous 
placés en arriéré du mât. Les étais font ridés les premiers , les haubans le 
font enfuite. Lorfque les uns & les autres font ridés , on juge que le mât eft 
dans la pofition qu'il doit avoir , fi, entre l'étambrage & le contour du mât , 
il régné la même dillance de tous côtés: cette obfervation ne fe fait qua 
l'étambrage du premier pont. Dès qu’un mât eft ainfi bien établi , dans la 
fituation qui lui eft affignée , & qu’il doit conftamment garder , on ajoute à 
la folidité de l’appareil des étais & des haubans , en plaçant des coins de 
bois dans le vuide qui régné entre le contour du mât & les bords de 1 étant- 
brage. On les chafiTe avec force , & en même temps , afin que non-feulement 
ils reropliflent bien le vuide qui exiftoit auparavant , mais auffi pour unir plus 
étroitement ce mât au vaifTeau. Ces coins ont une face concave & une face 
convexe : ils font égaux. Leur longueur eft de trois pieds ou trois pieds & 
demi • leur largeur eft de huit pouces , & l'épaiflTeur de la tête de chaque corn 
eft proportionnée au vuide qui eft à remplit : on ne place des coins autour 
d'un mât qu’à l’étambrage du premier pont. 

Les procédés que nous venons de détaiüer, & qui font relatifs à létabliffe- 
ment du grand mât fe répètent entièrement lorfqu’on veut alfujettir le bas-mâc 
de mifaine, & même le bas-mât d'artimon. On capeledes haubans au ton du 
mât de mifaine , & il y en a, de chaque côté du mât de mifaine, autant moins 
un , qu’on en compte au grand mât. Il eft auffi à remarquer que fi le premier 
hauban capelé au grand mât eft celui de ftribord , les Marins ont pour cou- 
tume de capeler à bas-bord le premier hauban de mifaine. Les autres haubans 
' fe capclent enfuite alternativement comme au grand mât. L’étai de mifaine & 
fon faux étai font enfuite capelés. Ils font de même forme que ceux du grand 
mât. Il y a auffi des porte-haubans de chaque côté du vailfeau , fur le bord défi 
quels font appuyés des caps de mouton enchaînés , cloués au vailfeau , de cor- 
refpondants aux caps de mouton portés par les extrémités des haubans. Ils 
font ridés comme ceux du grand mât. L’étai & le faux étai ont auffi une moque 
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DE LART DE LA MATURE. Chap m , 
qui fe ride avec une moque correfpondante fixée fur le beauté' & , Y 
aux J de la faillie extérieure de ce mit. Le bas-mât de mi r ; P ’ & P a “° 
troifieme étal qu on nomme Et ai Je tangage, parce qu'il eft dlft’nTrfoT 
temr le mat contre les effets du tangage, dont le mouvement e ft ri f T 
blc pour le mât de mifaine fitué à l’extrémité du vaiffeau Cet <r • T 
ou éguillecé au ton du mât de-lâ il defeend verricalem^Iu ^ 
des jottereaux , ou .1 elt lié & uni de nouveau au corps du mât Enf 
Vient fe rider fur le beaupré en arriéré des autres étais de mifaine. Les étal 
font ridés avant les haubans, & toutes ces rides font tendues â l'aide des c 
.ornes capelees au ton du mât. Enfin , e bas-mât de mifaine eft auffi comme 

•**“ ^ rétamb ^ F-— pont par des co" 

Jnfr nS r itn¥igé Préfe “ de "fe* dimenfions de 

tous les cordages dont nous avons parlé. Mais nous nous propofons de donner 

a la fin de ce Chapitre une Table de toutes les dimenfions des cordages rcla- 
tiis f ioïc aux mats , {oie aux vergues. 

Le bas-mât d'artimon a aufti des haubans & un étai. Les haubans font en 
«oindre nombre que ceux des autres bas-mâts : il y en a jufqu'à fix de chaque 
coté du bas-mat d artimon d un gros vaiffeau. Le premier hauban capelé eft 
celui de ftribord. Chaque hauban porte aufti un cap de mouton, qui eft ridé 
avec un autre cap de mouton enchaîné & fixé fur le bord du porte-hauban 
correspondant. L éta. d artimon , qui eft unique, porte aufti une moque qui 
fc ride avec une fccondc moque éguilletée autour du grand mât, â la hauteur 
de 4 pieds au-deffus du gaillard. 

Tels font les moyens qu'on emploie pour affujettir & maintenir lès trois 
mats verticaux établis dans un vaiffeau. Il nous relie à parler des précaution, 
quon prend pour contenir le mât de beaupré. Déjà, en expofant comment 
étoit confirme fon etambrage , nous avons fait remarquer que non-feule- 
ment fonpied repofoit fur un couftin qui portoit fur le premier pont, mais 
auff. que des flafques & des montans verticaux fervoient à le refferrer & à 
le maintenir dans une fituation déterminée. Cependant ce mât, fur lequel 
font attachés les étais de mifaine & ceux des mâts plus élevés , a befoin 
d'être foutenu fortement contre les efforts de ces manœuvres, ainfi que contra 
les effets dangereux des tangages violents qui tendent toujours à ébranler ca 
mât incliné , l'appui des autres mâts. C'eft pour prévenir tout inconvé- 
nient , qu'on a imaginé de lier étroitement le beaupré avec l'éperon du 
vaiffeau. Cet éperon a deux mortaifes placées à quelque diflance au-deffous 
du mat Un affez gros cordage paffe par une de ces mortaifes , Vient par- 
deffus le beaupré, & defeend encore pqffer par la même mortaife pour revenir 
encore fur le beaupré , & faire plufieurs tours qui compofene enfemblc une 
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description 

A- Hures de beaupré. Un fécond cordage pa(Te suffi plufieurs fois , & dans la 
fécondé mortaife de l'éperon & par-deffirs le beaupré , & fait ainfi la deuxie- 
me liure de beaupré. Enfuite les tours de chaque bure font brides en 
feiffeau au - deflôus du beaupré , par le moyen du bout de chaque cor- 
. e & le beaupré eft auffi fortement uni à l'éperon du vaiffeau. Comme 
ce g mât eft incUné à l'horifon , & que les tours de cordages qui com- 
pofent fes bures tendent vivement à gÜffier le long du mât , on place en 
arriéré de chaque liure , fut le demi-contour du mît , une fuite de taquets 
qui s'oppofent à la defcente du cordage qui forme la liure. Ces liures ne fe- 
raient pas étroitement ferrées, f. on les faifoit lorfque les étais font fortement 
ridés. Auffi on commence par délivrer ce mât des efforts des étais déjà ridés; 
mais comme le mât de miüine doit toujours être maintenu dans la fituation 
que les étais ridés le forçoienc de conferver , on fuppléc à l'effort de ces 
étais par celui de deux candelcttes qui s’accrochent â deux herfes portées par les 
deux boffoirs du vaiffeau. Ces candelettcs qui font de greffes poulies , donc les 
pendeurs font capelés au ton du mât , fervent à maintenir le mât comme les 
étais mêmes. Alors le mât de mifaine étant retenu par les candelettes , on 
largue les étais & on fait les liures de beaupré , qu’on rend encore plus faciles 
en chargeant l’extrémité du beaupré du poids de quelques tonneaux. Les 
liures faices auffi commodément quelles peuvent l'être on remet les étais 
â leur place, on les ride, on leur donne toute la raideur qu'ils avoient au-; 
paravant , & le fecours de candelettcs devenant alors inutile , on les largue; 
On ajoute à toutes ces précautions celle de mettre fous le beaupré une nou- 
velle efpece d'écai qui contribue encore â la folidité de ce mât. Un gros 
cordage paffe fucceffivement dans deux poulies à deux rouets, dont l'une 
eft attachée au-deffous du beaupré entre les colliers des étais de mifame , & 
l’autre eft fixée fur l'épaiffeur de l'éperon au-deffous des pieds de la figure qui 
termine l'avant d'un vaiffeau. Ce nouvel écai eft nommé Sous-bark. 

Ici fe bornent tous les détails relatifs à l'établiffement des bas-mâts d’un 
vaiffeau ; ainfi il nous refte à nous occuper des mâts élevés. Quelques opéra- 
tions précédent l'exhauffement ou le guindage des mâts partiels , tels que 
ceux de hune ou de perroquet. Le mât de hune , qui eft deftiné à fervir par fa 
longueur de prolongement au bas-mât , doit être non-feulement élevé à une 
hauteur déterminée , mais , lorfqu’il fera rendu à la place qu’il doit occuper , 
il faut qu’il y foit maintenu dans une pofition déterminée , & que fon poids 
d'ailleurs lôit foutenu pat le bas-mât. Ce font ces confidérations qui ont fait 
imaginer une hune portée par les barres du bas-mât, & un chouquct qui 
porte fur la tête du bas-mât qu’il recouvre, Les barres foutiennent le poids 
du mât de hune ; la hune permet d'étayer ce mât par des haubans ; le chouquet 
unit le mât de hune au bas-mât , Si les jottereaux ainfi que les barres , 

empêchent 
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DE L'ART DE LA MATURE. Ch„ ni 

empêchent que le pied de ce mât n'aic aucun mouvement lacérai 

les ^ieÎ U él Cft r efPe “ * , Pla ‘ C ' f0m,e qUi ’ " b m " » fert à découvrit 
" objets élo.gnés parce quelle eft très-élevée au-deiTus du niveau de la 

mer ; mars cette ra.fon na pas fait adopter les Irunes fous la forme qu'on 

ri rTl U r?? tn |C! înUginant ’ de s ’ en P°« ad-ujettir 

le mat de hune par des haubans qui , capelés à la tête du mât de hune, fe- 
rment rrdés avec des caps de mouton fixés fut le bord de cette hune. Les hau- 
bans du mat de hune forment donc avec ce mât un angle proportionné à la 
onguent de la hune , & les dimenfions des hunes varient fuivant les vaiffeaux. 
La figure 66 préfence la forme d’une hune. 

La hune du grand mât , melurée de (Inbord à bas-bord , eft d'une Urgent 
égalé a la dem.-Urgeur du vaifteau. Son étendue de l'avant à l'arriete eft à 
peu-pres la même Elle n 'eft raccourcie que d'un vingtième de la demi-lar- 
geur du vaifteau. Au nul, eu de la hune il x a une ouverture quarrée (à peu-près), 
&qu. eft deftinee pour le paffige, foi, du ton du bas-mât, foit du pied du mât 
de hune. La Urgent de cette ouverture eft égale aux A du diamètre de U hune 
& fa largeur de ftrrbord à bas-bord eft égale aux i du même diamètre. La 
bune de mifame a un pied de moins en diamètre que U hune du grand mât, 
& U hune d’artimon a un pied de plus en diamètre que le demi-diametre de U 
grande hune. De cette façon on voit que ces hunes placées fur les barres des 
mâts ne doivent les excéder que de trois pouces de tous côtés. 

Une hune eft faite de planches de fapin alTemWées & réunies par leur 
épailîèur. Lorfqu'on veut 1a conftruire , on commence pat former l'ouverture 
quarrée qui régné au milieu. Deux planches ou bordages font placés dans le 
fens de la longueur , & à une diftance égale à la largeur de cette ouverture. 
Deux autres planches, placées à une diftance réciproque égale à la longueur 
de 1 ouverture, croifent les premières planches, & achèvent de former le 
quarré de la hune. A côté de ces planches on en place de nouvelles dans les 
deux fens, & elles font liées entre elles par des fiches de fer pointues des 
deux bouts , & enchaflees dans lepailîeur de ces planches. La Figure 66 fait 
connoitre l'ordre & l'arrangement de ces planches. Enfuite fur le bord de ce 
bâti on met un bordage de chêne ou d'ormeau qui a 8 pouces de largeur & 

I pouce f depaiffeur ; il recouvre & l'avant de la hune & les côtés de ftri- 
bord & bas-bord. Le feul côté arriéré n’eft pas recouvert par ce bordage 
nommé Guérite. Cependant avant de placer la guérite on arrondit les angles 
de 1 avant de la hune , & on donne à cette partie la forme indiquée dans la 
Figure. La guérite eft reçue dans une entaille faite à mi-bois dans les planches 
qui compolènt le fond de la hune. Sur cette guérite ftribord & bas-bord , on 
mec une bande de fer qui , dans les gros vailfeaux , a J lignes d'épaiifeur & j 
pouces de largeur. Cette bande régné de chaque côté depuis le point du 
Mature. . p 
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description 

u A ie la hune qui correfpond au mât de hune , jufqu’au bord potlérieur de 
^° fd - e hune Par-defTus tout ce bâti on met enfin des taquets de chêne, , 
iTLblent dans leur pofition être dirigés du centre aux divers points du 
^ A, L, hune La tête du taquet porte fur le contour , & la queue 
S- cêtés du quarré. Ces taquets font placés à a pieds de «fiance .un 
de l’autre dans 1 . hune d’un grand vaiffeau. Leur épaifTeur à la tete eft de quatre 
uouces & diminue jufqu’à n’être que d’un pouce â la queue des taquets Ces 
tanuets d’ailleurs portent une entaille de deux pouces ou un pouce & demi, 
correfpondante & proportionnée à la guérite. C’eft ainfi que font contante, 
les hunes de mifaine & d’artimon. La hune d’un mât eft placée fur les 
barres qui portent à leurs extrémités des œillets en fer, & dans le plan de la 
hune il y a des ouvertures correfpondantes à ces œillets qui les traverfent, 
alors des cabillots introduits dans ces œillets unifient la hune avec les barres. 

Sur le bout du ton du bas-mât , il y a un chouquet qui le recouvre. Le 
mât efi terminé par un tenon , & le chuquet porte une mortaife proportion- 
née aux dimenfions du tenon. Le bout du mât s’engage ainfi dans cette mor- 
taife & le chouquet eft alors uni au bas-mât. Ce même chouquet eft fatllant 
en ayant du bas-mât , & dans cette partie faiilante il eft percé d’un trou cir- 
culaire formé pour le palTage du mât de hune. Le chouquet eft un grand 
moyen de liaifon entre le bas-mât & le mât de hune. Lé pied de celui-ci 
efi faifi entre les barres du bas mât , & le corps de ce mât de hune eft retenu 
par le chouquet. Les dimenfions du chouquet font proportionnées i fon impor- 
tance & à fon utilité. Sa forme eft celle d’un folide quadrangula.re dont la 
bafe plane efi un quarré, dont les faces latérales font au(T. des furfaces planes & 
dont la lace fupérieure a une courbure qui , d'ailleurs , eft alTez arbitraire. Elle 
eft telle cependant que la plus grande épaifTeur du chouquet conefpond au 
ton du bas-mât. Cette grande épaifibur eft le f du diamètre du mat de hune. 
La plus petite épailTeut, qui eft celle du bord inférieur du chouquet, eft la 
moitié de la grande. La longueur ainfi que la largeur du même chouquet font 
é raies à î fois f > I e diamètre du ton du bas-mât. Les chouquets font de chêne 
ou d’ormeau. Souvent ils font compofés de deux pièces qui font liées enfembte 
par deux chevilles qui les traverfent , & qui font retenues à l’avant & â l'ar- 
riéré du chouquet par deux bandes de fer. Sur le plan de la bafe d un chouquet, 
& parallèlement à fa longueur , il y a de chaque côté une bande de fer defti- 
née à foutenir des pitons qui fervent à porter des poulies nécellàires au guin- 
dage du mât de hune & à d’autres manœuvres. La forme & la coupe d un 
chouquet font préfentées dans les Figures 67 & 68. 

Lorfquc les barres , la hune & le chouquet d’un bas-mât font en place, c eft 
réellement alors qu’on s’occupe à élever un mât de hune. Voici comment fe 
fait cette opération. 
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Dép en conformant le pied du mât de knn» * c 7 

porcoit des rouets inférés dans fon épaifliur & qui ontT'V'"' 3 ^ ^ 
ce.ui du pied du mât. Ceû autour^ ces rouets & d'un" TZ ^ ' 
dereflê accrochée à un piton de chouquet, qu'on fait paftet unTfe tjZ 
dage qui defeend & qui vient fe garnir au cabeftan. Le mât de hune crt élevé 
ou guindé i larde de ce fyfléme de poulies de rouets & de guindé efll 
Lorfquil s lève ,1 eft maintenu & obligé de fuivre une direlion dit 
minee , car il pa/Tè entre les barres du ha« m î r o_ « 

chuquet. Ce L eft guindé ju£ '* t queTon ^ T'ï"' ^ 

aunrré t~ m a i . , 1 que lon P' ed v,enne emplir lefpace 

quarte , lo mé par les barres, les jottereaux & la jumelle , & ju L'à ce que 

e trou pratique dan. ce même pied de mât pareil au-dcflùs de, éloU Al Z 
" tt Z anC dC a * fCr <»■ ^ Le »* -fuite aban- 

la def de f 7“ T'u V*” P3f *“ bafres f “ r Quelles P-te 

ef de fer Le mat de hune fe trouve ainfî foutenu & lié au mât inférieur 
par les barres & le chouquet. On ajoute à la folidité de cette union par des 

a Ta 2 t T d t S ga,aUbjm - AVa,,C dC Pbc " KS > -capele 

au o f TT t U " al,imbbge de b3rreS ®* on g' s > & traverfins 

r P °" e fur , !£“*" de h n011 du ■ ou fur cet excédent d'épaif- 
feur quon a i Luflï a la tête de ce mât en le conformant. Ces barres font né- 
ceflâires au foutien & i l'établiiTement du mât de perroquet. Elles font au 
nombre de cmq , deux élongis & trois traverfins. Les travertins du grand mât 
de hune ont une longueur égale aux vr de celle des traverfins du grand mât 
Leur largeur efi „ de la longueur , & l'épailTeur et! la moitié de la largeur 
Ils ont une courbure dans le fa» de leur longueur , qui eft telle que la fléché 
du nul, eu eft égalé a leur largeur. Les ordonnées du contour de la barre font 
calculées par la méthode expofée précédemment , relativement à la courbure 
des traverfins de grand mât. Les élongis font droits & fans courbure. Leur 
longueur eft les ; de celle des traverfins ; leur largeur eft ,’ T de leur longueur 
& leur épaifl-eur eft égale à celle des traverfins. Les élongis & les traverfins 
lent entailles 1 un vis-à-vis de l'autre , afin quon puiflé les alTembler comme 
les barres du bas-mât. La diftance du traverfin du milieu à celui de l'arriere eft 
égale au diamètre du ton du mât de hune , & la diftance du même au tra- 
vctlm de l'avant, eft égale au côté du pied du mât de perroquet. Lartlm- 
biagc de ces barres étant placé fur ia noix du mât de hune , eft cloué au mât 
de hune; alors on capele les haubans, qui font au nombre de fix de chaque 
côté , dans les grands vaiJW Par -deffiis ces haubans on capelle dont étais ; 

> , le faux étal &. puis l'étal , & enfuite trois galaubans de chaque Sté. Tel 
eft le capelagc du grand mât de hune. Il eft le tableau du capelage & du 
petit mat de hune & du mât de perroquet de fougue. Chacun de ces mâts 
porte U# I) fteme de battes. Celles du petit mât de hfie font égales aux barres 
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£3 DESCRIPTION 

du grand mit de hune. Celles du perroquet de fougue ne font qu'au nombre 
de quatre , deux uaverûns conformés comme les autres , & deux élongis. Le 
troificme traverfin du milieu , qui fe trouve dans les autres fyftêmes de barres, 

, e ft ici remplacé par un petit traverfin qui ne dépafTe pas les élongis. On ca- 
je al) petit mit de hune autant de haubans, d'étais & de galaubans , qu'au 
Lnd mât de hune. Le mât de perroquet de fougue eft foutenu par quatre 
haubans dans les grands vailTeaux , un étai , & deux galaubans. 

L'étai du grand mit de hune vient palier dans une poulie capelée & pen- 
dante à l'arriére du mât de mifaine , & defeend fe rider à l'aide d'une poulie 
placée fur le gaillard au pied du mât de mifaine. Le faux écai palfe dans 
une poulie éguilletée au mât de mifaine fous les jottereaux, & defeend aulTÏ 
fur le gaillard où il eft ridé & arrêté. Les haubans de ce mât portent à leur 
extrémité des caps de mouton qui fervent à les rider avec d’autres caps de 
mouton ferrés qui leur correfpondent , & qui font placés fur le contour de 
la hune du bas-mât. Nous avons dit plus haut que le bord fupérieur de la 
hune étoit recouvert d'une bande de fer de chaque côté du mât. Cette bande 
eft percée de plufieurs ouvertures , dont le nombre eft égal à celui des hau- 
Fw. 71. bans du mât de hune. Des caps de mouton qui ont une eftrope ou ceinture en 
fer plat , avec une allonge de fer , font placés au-deiTus de la hune & Vis-à- 
vis ces trous, de forte que leurs allonges traverfent ces trous. Cette allonge 
fe nomme Latte , & chaque latte porte à fon extrémité un œillet ou trou 
rond. Un croc porté par un cordage s’engage dans cet œillet , & les deux 
Pic. 7 i. branches du cordage qui portent le croc font amarrées au-delîous de la hune 
aux haubans du bas-mât. Les caps de mouton des haubans du mât de hune 
fe rident fortement avec ceux qui font fur le bord de la hune , & le mât de 
hune eft ainfi maintenu dans une pofition fixe & déterminée. Ces haubans, 
cette hune, font unis au bas-mât, & dépendent immédiatement de fa fer- 
' me:é< ainfi on a jugé à propos de retenir le mât de hune par des cordages 
qui feroient immédiatement attachés au corps du vaifleau. Ces cordages font 
Fio. «s- nommés Galaubans. Capelés à la tête du mât de hune, ils defeendent jufqu'aux 
porte-haubans , où ils fe rident avec des poulies accrochées à ces porte-hau- 
bans. Le premier galauban eft placé entre le quatrième & le cinquième 
hauban du bas-mât. Le fécond entre les deux derniers haubans , & le troi- 
fieme,à quelque diftance du dernier hauban. Ils font avec le mât de hune 
un angle plus grand que celui de ces haubans , & fervent , par conlïquent , 
à mieuxle foutenir. 

Nousavons dit que le cordage qui portoit le croc defliné à retenir la latte 
de hune étoit amaré aux haubans inférieurs ; mais nous n'avons pas détaillé, 
ni à quel point de ces haubans fe faifoit cet amarrage , ni comment on le ren- 

doit & folide & durable j^c’eft donc maintenant ce qu'il s'agit d’expofer. Ce 
" cordage 
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DE L'ART DE LA MATURE . Chap. III. 6 9 
cordage qui porte le crochet ou croc dont nous avons parlé , fe nomme gambe 
de hune. Il vient s’amarrer fur les haubans , en un point autant éloigné du bord 
de 1a hune qu’il y a de diftance entre ce même bord , 8c le bout du ton du 
bas-mat. Les gambes (ont retenues lur les haubans par un • amarrage qui n’eft 
folide & qui ne peut gliflcr que parce qu’on fait fur les bas-haubans un 
trelingage ; c’eft-à-dire , depuis le premier hauban arriéré , jufqu’au deuxieme 
hauban avant exclufivement. On place horlfontalement un vieux cordage en 
double nommé quenouilhtte , qui croifc tous ces haubans en pailânt alternati- 
vement derrière & devant ces haubans , 8c en les croilànt dans Ion cours. 
Ce premier cordage ainfi arrangé eft retenu dans cet état par autant d’amarra- 
ges en bitord qu’il y a de haubans croifés. Enfuite comme l’opération eft 
faite fur les haubans de ftribord , comme fur ceux de bas-bord. On unit en- 
feinble les haubans & les quenouillettes des deux bords par un nouveau cor- 
dage. Un bout de ce cordage eft amarré au premier hauban de bas-bord , & 
fc rend au premier hauban de ftribord ; il revient de-là au fécond hauban de 
bas-bord , 8c ainfi de fuite alternativement. Ces tours de cordages étant faits , 
ils font divifés en deux faife eaux qu’on bride au milieu , à l’aide d’un toron, 
afin de les roidir davantage. Ces quenouillettes 8c c es cordages qui croifenc 
les haubans d’un bord aux haubans de l’autre bord , compofent un tout que 
les Marins nomment trelingage. Les gambes de hune font ainfi amarrées 
très-folidement fur les quenouillettes , ainfi que fur les haubans corrclpon- 
dants. 

L’étai du petit mât de hune fe rend de la tête de ce mât où il eft capelé, 
à une poulie éguilletée au bout du beaupré ; 8c de-là il defeend fur les liù- 
res de beaupré où il eft roidi à l’aide d’un palan. Le faux étai du meme mât 
fuit l'étai : les haubans du petit mât de hune 8c les galaubans font placés & 
roidis de la même maniéré que ceux du grand mât de hune. 

L’étai dli perroquet de fougue vient palier dans une poulie éguilletée 
autour du grand mât, au-delfous des jottereaux. Dans les grands vaiflêaux 
le perroquet de fougue a des haubans , des galaubans placés comme ceux des 
autres mâts. 

La tête du mât de beaupré eft aufii garnie d’un chouquet ; mais il eft en 
fer , & là forme eft repréfentée dans la Figure 73 . L’ouverture femi-circu- 
laire de ce chouquet embrafte le tenon du mat ; 8c l’ouverture circulaire eft 
deftinée au paflâge du boute-hors ou bâton de foc. Ce boute-hors étant mis 
en place prolonge le beaupré d’une longueur égale aux deux tiers du beaupré; 
fon extrémité eft éguilletée fur le contour du mât. 

Les mâts de hune font déjà garnis de leur chouquet 8c de leurs barres qui 
ne portent pas de hune comme celles des bas-mâts ; ainfi les mâts de perro- 
quets peuvent alors être guindés ôc mis en place. Les dimenfions des 
Mature . S 
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DESCRIPTION 

Lquets des mâts de h»ne & du perroquet de fougue font calculées comme 
C lies des Chouquets des bas-mâts. Chaque mât de perroquet élevé k han- 
« ur convenable, eft foutenu fur les barres du mat de hune , à la.de d une 
Clef de fer, qui porte tout le poids de ce mât. Enfurte on capele à U tete 
ce mât tous les cordages ou toutes les manoeuvres néceffarres à fon éta- 
lement, tels que des haubans, un étai &des galaubans. Le nombre des 
haubans d'un mât de perroquet feft celui des trayerfins. L extrémité de cha- 
que hauban palTe dans un trou pratiqué au bout de chaque t«verfin, & vient 
l rider à l'aide de deux cottes , dont l’une eft au bout du hauban de perro- 
quet & l’autre eft attachée au hauban correfpondant du mât de hune. Cette 
derniere eft placée au-detfous des barres, à cinq pieds du capelage. Létal 
du grand mât de perroquet paffe dans une poulie capelée au ton du peut mat 
de hune , & defeend fe rider avec une poulie éguilletée au traverfin du mat 
de mifaine. U y a deux galaubans pour afliijettir plus fortement le mat de 
perroquet, & ils defeendent de la tête de ce mât jufquaux porte-haubans 
In ils font ridés folidement. Le petit mât de perroquet eft foutenu de la me- 
me façon; les haubans & les galaubans font placés de la même maniéré : fon 
étai defeend jufqu'à l'extrémité du bâton de foc , & là il paiTe dans une 
poulie éguilletée , pour venir s'amarrer à l’eftrope de la moque détai de 

mifaine. , «... » 

Lorfque le mât d'artimon porte un mât de perruche , fon étai vient sama- 

rer au-deffus du grand chouquet, autour du mât de hune. Il a deux haubans 
& deux galaubans de chaque côté ; fes haubans pafTent par les trous faits au 
bout des barres du perroquet de fougue, & s'amarrent fur les haubans de 
ce dernier mât : les galaubans fe rendent aux porte-haubans d artimon , on ils 
font retenus & roidis autant que l’exige la folidité de ce mat. 

Tel eft l'appareil néceffaire & mis en ufage pour placer & pour maintenir les 
mâts d’un vaiffeau dans la (ituation qui leur eft aflignée. C’ell pat de tels moyens 
que les mâts font unis étroitement, à un vaiûfeau auquel ils doivent com- 
muniquer l'effort des voiles enflées par les vents, & cette communication 
ne fe fai&nt qu’à l'aide des vergues qui foutiennenc les voiles , il devient 
effentiel d’ajouter aux détails précédents des édairciffements fur la pofition 
des vergues , & fur les moyens employés , foit pour les élever & les met- 
tre en place , foit enfin pour les foutenir dans une fituation déterminée.. 
Toutes les vergues d’un vaiffeau, excepté celles d’artimon, font placées 
horifontalement , & élevées plus ou moins au-deffus du niveau de la mer ; 
leur poids eft foutenu par le mât auquel elles font étroitement liées , & cha- 
que vergue eft unie à ce mât, indépendamment des autres vergues, de forte 
que chacune peut être fupprimée féparément elles font donc toutes établies 
féparément : ainfi nous allons parler de cha-que vergue en particulier. 
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Lorfqu’on veut élever la grand’vergue à la place quelle doit occuper , on Fig. 74. 
éguillette deux poulies à trois rouets , placées de part & d’autre de cette 
vergue , 6c éloignées de qtiatre pieds rtitr elles. Deux autres poulies font auflî 
éguilletées au ton du mât , au-delTus du capelage. Ua gros cordage nommé 
drijfe , parte dans les poulies de la vergue , 8c dans celle du ton du mât î 
une de fes extrémités s’amarre au ton du mat , 6c l’autre bout de la driftè fe 
garnit au cabeftan qui , en tournant fait élever la vergue jufqu’à une hauteur 
déterminée qui eft celle du trelingage. Si ces drilles fervent à hifler ou éle- 
ver la grand’vergue , elles ne Ibutiennent pas fon poids à la mer. Un autre 
cordage nommé fufpente eft deftiné à cet ufage. La fulpente parte dans une 
colle placée exaélement au milieu de la vergue entre les poulies de drille, 

6c enfuite elle embrafte le ton du mât au-dertus du capelage 011 elle eft amar- 
rée. Cette fulpente fbutient prelque feule tout le poids de la grand’vergue 
lorfqu’un vailTeau eft à la voile. Les extrémités de la grand’vergue Ibnt ce- 
pendant maintenues 6c même foutenues par de nouveaux cordages nommés 
balancines : leur nom peint leur ulâge. Comme la vergue doit être conftam- 
riient horilbntale , les balancines fervent à balancer les extrémités de cette 
vergue, élever celle qui tendroit à s’incliner par une caufe quelconque. 

Pour établir ces balancines, on capcle , à chaque bout de vergue, une poulie 
nommée poulie de bout de vergue. Chaque cordage deftiné à fervîr de balancine 
eft attaché fur la vergue par une de les extrémités , (& cela s’appelle faire dor- 
mant fur la vergue ). Le courant de la balancine s’élève à une poulie à deux 
rouets, amarrée au chouquet du bas-mât, & dc-là elle vient partèr dans la pou- 
lie fur la vergue , remonte à la poulie du chouquet , 6c defeend enfin par 
le quarré de la hune , pour venir s'amarer au fécond hauban avant. La ver- 
gue eft ainfi loutenue , & par une fufpente & par des balancines. Ces pre- 
mières manœuvres permettent à la vergue de faire avec l’axe de longueur 
du vaifleau , tels angles que les vents 6c les circonftances peuvent rendre 
néceflaires à la mer. Ainfi comme on eft obligé de varier fouvent ces anglei- 
là , on facilite les mouvements de la vergue par le moyen de deux manœu- 
vres ou cordages nommés bras , qui font placés aux deux extrémités de cette 
vergue. C’eft à cet effet qu’on capele aux deux bouts de la vergue une pou- p IG 
lie de bras ; 6c c’eft dans cette poulie que parte le bras de la grand’vergue î 
il eft attaché ou il fait dormant par une de fes extrémités au bord du 
couronnement du vairtëau. Le courant , après avoir parte dans la poulie de 
bras , fe rend de nouveau au couronnement pour partèr dans une poulie 
éguilletéc près du dormant, & chaque bras s’amare enfuite à un taquet fur 
le gaillard. La grand’vergue eft liée au bas-mât par deux cordages nommés 
drojjes qui font formés de cuir , ou recouverts de cuir : le bout d une drofle 
s’amare à ftribord du mât fur la vergue , embrafle l’arriére du mât , 6c vient 
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fuivant le cor. ^ ^ ces dro(res font liées à deux palans dont la 

b0 1- 7acL ea Gtuée au pied du mât, & à l’aide de ces palans , ces drof- 
? ferrent le mât à volonté. La grand'vergue eft alors unie a fon 

fes preflent & les drcon fta„ces peuvent ïexiger. Les autres ma, 

3U "“g que les autres poulies dont la vergue peut Être gréée .font re- 
^r^x voiles , & cet objet ne doit être traité que dans la defeription dé- 
taillée de la voilure d un va ver gue eft conformé pour 

- 

d ”«dn.e« die* de U »f~ ,«■ ^ 

d” ■ îefc r.niltm .1 "dlc U pemne 
,at gemiei de poelies debm , * ZI 1. 

éguilletée aucapelage du grand mat, pour defeendre 

4tf a. -.*£-■ **P art; aj*. r= 

cordages employés a hiiier 12 v b & . f j c 

nomment pas dliffes comme aux baffes vergues mars uagu's L dorm», de 
• chaque itaeue fe fait au ton du mât de hune ; le courant paffe & dans 
poube fur la vergue & dans une poulie capelée au ton du mat; les extrém. 
tés de ces itagues defeendent enfuite àl'arriere du mât , & portent une pou- 
lie double qufforme un palan avec une fécondé poulie fixée fut les porte- 
haubans à l'arriéré des galaubans. Le cordage qui paffe dans le palan fe nomme 
Jriffi. C’eft à l'aide de ce palan que la vergue de grand humer eft mde en 
place, & foutenue même à la mer. La manœuvre en ufage pour h.fler e 
petit hunier eft abfolument femblable à celle-ci. Les vergues de grand & de 
petit hunier ont des balancées : le dormant de ces manœuvres fe fait au piton 
du chouquet , & le courant , après avoir paffé dans une poube cape e au ou 
de la vergue , s'élève à une poulie capelée par deffus les haubans de hune , * 
defeend enfin par le quarté de U hune pour être amarré à un taquet du 
. quatrième 
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quatrième hauban ; des bras fervent aufli à orienter ces vergues. Une poulie cil 
capelée à chaque bouc de vergue. Le bras du grand hunier qui palfe dans cette 
poulie , fait dormanc au ton du mât d’artimon, au-deflus des jottereaux, «5c reparte 
dans une poulie attachée à un cordage nommé pondeur , qui eft capelé au mât 
d’artimon ; delà il defeend , en partant par une poulie fixée au premier hauban 
d’artimon , 8c vient s’amarrer fur le gaillard. Le bras du petit hunier fuit à peu- 
près le même cours que le bras de la vergue de mifàine. Le dormant de ce 
bras eft fait fur le grand étai près de k pomme , mais en arriéré du dormanc 
de bras de mikine. Le courant , après avoir parte dans la poulie de bras , fe 
rend à une poulie fur l'étai près du dormant, 8c depuis cette derniere poulie 
le bras accompagne celui de mifâine. Les vergues de grand & de petit hunier 
ne (ont pas liées à leur mât relpcétif comme les balles vergues par deux droflès. 

Ces vergues doivent être élevées & abairtées avec k plus grande facilité ; 8c 
c’eft pour aider ces mouvements qu’on a compofé un fyftême de boules 8c de 
bigots, qu’on nomme racage. Le racage lié à k vergue embrafle le Fie. 7$. 

mât , 8c permet à la vergue de glifler à volonté le long du mât de hune. 

Si on veut avoir l'idée de cc racage, qu’on imagine des boules de bois, nom- 
mées pommes , percées d’un trou qui les traverfe diamétralement , 8c des 
bigots dont la forme eft repréfentée dans la Figure 77. Ces bigots font aufli Fie. 77. 
dans leur longueur percés d’autant de trous qu’il doit y avoir de rangs de 
pommes dans le racage. Si on imagine enfuite qu’un cordage nommé bâtard , 
traverfe 8c ces pommes 8c ces bigots arrangés fymraétriquement & dans l'or- 
dre repréfenté dans 1a Figure 75. Le nombre des bâtards eft égal au nombre Fie, 
des rangs de pommes , 8c l’aflémbkge de ces pommes , de ces bigots 8c des 
bâtards fe nomme racage. Les racages des vergues de hunier , font quelquefois 
de deux rangs de pommes , 8c quelquefois de trois. Les bouts des bâtards du 
racage , lorlque celui-ci embrafle l’arriére du mât , parte par-devant la ver- 
gue , en le croiknt de ftribord à bas-bord , 8c après avoir croifé plufieurs fois 
Üs viennent s’amarrer à la vergue. 

La vergue du grand perroquet porte au milieu une cofle dans laquelle on 
accroche le croc de l’itague qui fert à hifler la vergue. Cette itague parte 
dans un rouet pratiqué dans l’épaiftèur de k tête du mât ou dans k noix du 
mât , fuivant le langage des Marins , & cette itague partant ainfi de l’avant à 
l’arriére du mât , porte à fon extrémité , une poulie fimple dans kqueüe parte 
une drille qui depuis cette poulie fe fépare en deux branches qui defeendenc 
s'amarrer à ftribord 8c à bas-bord. Cc moyen employé pour hifler le grand 
perroquer , fert aufli à hifler le petit perroquet. Chaque balancine de ces ver- 
gues eft fimple , terminée par un œillet ; chacune eft capelée au bout de ver- 
gue ; leur courant parte dans une cofle capelée au mât de perroquet d’où 
plie defeend dans 1a hune corrclpondantc pour y être amarrée. Les bras de k 
Mature. T 
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74 de trrand perroquet font Amples : «s font capelés par un œillet au 

r gU , g e • ils’fe rendent à deux poulies éguilletées à la tête du 
IC de perroquet de fougue , & ils defeendent fur la dunette où iU s'amarrent 
l "bord & bas-bord fur le fécond hauban d'artimon. Chaque bras du peut per- 
;l,et fe rend à une poulie éguUletée au «pelage du grand mat de hune 
& defeend s'amarrer furie gaillard d'arriere près des bras de infime & de 
petit hunier. Un racage Ample unit ces vergues à leur mat refpedbf. 

La vergue d’artimon eft inclinée â fhorifon fous un angle de 45 : elle 
porœ une poulie ù deux rouets qui eft éguUletée fur la vergue en un point 
Placé en avant de fon milieu, d'une longueur égale a celle delà crconfé- 
fence de cette vergue. Une autre poulie à tro.s rouets eft capelée au ton u 
mât & e Ue eft placée à l’arriere de ce mât entre les élong.s. Une dr.lTe , 
dont le dormant eft fait fur la vergue , palfe fucceflivement entre ces deux 
poulies & vient enfuite s'amarrer aux porte-haubans de bas-bord entre le pre- 
mier & le fécond hauban. Cette vergue qui eft fttuée à ftrrbord du mat , eft 
élevée à la place qu’elle doit occuper par le moyen de ces pouhes; une 
fufpente fort à foutenir fon poids. Cette fufpente embralTe le ton du mat & 
paffe dans une herfe qui eft fur la vergue: l'extrémité de cette vergue mcl,- 
née eft foutenue par un cordage nommé Martinet , qui Uni la mamtenu 
fous l'indinaifon qu'elle doit conftamment avoir. Le martinet fut dormant 
Ion du mât de perroquet de fougue; le courant paffe dans une poube cape- 
lée au bout de la vergue d'artimon, repaffe dans une autre poulie capelée â 

uZ du mât de perroquet de fougue, devient enfu, te s amarrer aupremiœ 

, , arriéré. Un racage Ample unit cette vergue au mat: un des bouts 

débattant porte une colTe & l'autre bout une moque. Le bâtard tourne autour 
1 • * iTl'herfe de ta poulie de drille , & le bout qui porte la codé tra- 

U r *1 naue Ceft enfuite à l’aide de cette cofle & d’un palan fixé au gros 
Cgue , le bâtard eft roidi * que .vergue eft 
ferrée plus ou moins étroitement contre le mât ; le gros bout inférieur de 
vcrcue eft auffi retenu de chaque côté par des manoeuvres nommées ours fur- 
limon Ces cordages fervent â faire tourner plus ou moins la vergue autour 
du mât, aBn de lui faire faire un angle plus ou moins grand avec laxe 
de longueur du vaiffeau. C'eft à cet effet que le cordage qui forme lours de 
ftribord fait donnant fur le premier hauban arriéré du grand mât ; il pafle dans 
une poulie Axée fur le bout de la vergue , & de-, vient s'amarrer fur un 
taquet des haubans de ftribord du grand mât , il en eft de même de ours e 

bas-bord. , . * 

La vergue feche ou barrée eft la feule qui ne foit pas liée au mât qui 
foutient, ou par une drofTe ou par un racage. Son poids eft porté pat un 
fufpente qui paffe dans une poulie éguilletée fur le milieu de la vergue , 
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qui embrafle le ton du mât autour duquel elle eft amarrée. Cette vergue eft 
horifontale , & elle eft placée au-deflous de la hune d’artimon. Ses balancines 
font dormant au piton du chouquet , & le courant , après avoir paflé dans une 
poulie capelée au bout de la vergue , revient à une poulie éguillctée au piton 
du chouquec pour defeendre enfuite s’amarrer au quatrième hauban. A ces ba- 
lancines on ajoute deux autres elpeces de balancines , nommées moujlaches de 
•vergue feche. Ce font deux cordages tous deux amarrés au ton du mât , & qui 
portent à leur extrémité un cap de mouton. Chaque mouftache fe rend fur la 
vergue, l’une à ftribord & l’autre à bas-bord, pour y être ridée avec un autre 
cap de mouton placé à 6 pieds de diftance du milieu de la vergue. Cette 
vergue barrée eft ainfi foutenue 8c par une fufpente & par deux balancines , 
8c par deux mouftaches. Chaque poulie deftinée au paftage des bras de cette 
vergue , n’eft pas capelée à fes extrémités ; mais chacune eft éguilletée 
fur cette vergue , à fix pieds de diftance de fes extrémités. Le bras de bas- 
bord fait dormant au premier hauban arriéré de ftribord du grand mât , fur le 
trelingagc , il p'afle dans une poulie de la vergue , 8c dans une autre fixée près 
du dormant : il vient enfuite s’amarrer au taquet du premier hauban arriéré 
du grand-mât. Le bras de ftribord fe rend à bas-bord en fuivant une route 
pareille à celle du bras de bas-bord. 

La vergue de perroquet de fougue porte une poulie d’itague éguilletée fur 
le milieu de cette vergue. L’itaguc fait dormant à la tête du mât de perroquet 
de fougue. Elle pafle dans une poulie deflus la vergue, 8c fe rend à une 
poulie au ton du mât, on a un rouet pratiqué dans la tête de ce mât , pour 
pafter à l’arriere de ce même mât où Ion extrémité porte une poulie de 
drille. La drille pâlie donc dans cette poulie double , 8c dans une autre pou- 
lie fimple placée for le bord du vailfeau en arriéré des galaubans de perroquet 
de fougue. Cette vergue eft unie au mât par un racage double. Les balancines 
de cette vergue font fimples comme celles des vergues de perroquet. Leur extré- 
mité porte un œillet qui fe capele au bout de vergue. La balancine parte dans 
une poulie éguilletée au ton du mât , 8c delcend s'amarrer au quatrième hau- 
ban du bas-mât. Les bras de cette vergue font fimples 8c terminés par un 
œillet. L’un pafle de ftribord à bas-bord , 8c l'autre de bas-bord à ftribord , 
comme les bras de la vergue feche. Ils fo rendent aux premiers haubans ar- 
riéré du grand- mât , au- deflus de ceux de la vergue feche. 

La vergue de perruche porte une cofle éguilletée fur le milieu de là lon- 
gueur. Dans cette collé eft accrochée l’itague qui s’élève 8c pafle dans un 
Touet pratiqué près du ton du mât de perruche. L’extrémité de l’itague qui 
pafle à l’arriere du mât , porte aufli une poulie de drifle , 8c on hilïè la vergue 
de perruche à l’aide d’une drille , dont les deux branches s’amarrent de chaque 
côté du vailfeau. Des balancines fimples paflcnc dans des cofles fixées à la 
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té ce du mât , & defeendent s’amarrer près de ceux du perroquet de fougue. 
Le racage qui unit cette vergue au mât eft fèmblable à celui des perroquets. 

La vergue de civadierc porte une poulie éguilletée fur le milieu de fa 
longueur. Dans cette poulie pafie une fufpente qui embrafie le beaupré. Le 
poids de la vergue eft foutenu par cette fufpente ; mais comme ce meme poids 
tend à la faire gliftcr le long du beaupré qui eft incliné à l’horifon , on a 
imaginé de fixer au bout de ce mât un palan , dont la poulie inférieure accro* 
che une collé éguillecée fur la poulie de fufpente. Le dormant du garant du 
palan eft fur l’herfe de la poulie de fufpente , & le courant vient s’amarrer, 
fut le gaillard-d’avant. Ce palan eft nommé Falan-de-bout , & il empêche que 
la vergue portée par la fufpente nommée Civière , ne s’éloigne du point dé- 
terminé du beaupré auquel il doit correfpondre. Ce point eft fitué au quart 
de la longueur extérieure ou de la faillie du beaupré. Une poulie eft capelée 
aux extrémités de cette vergue pour le pafiàge de chaque balancine , dont le 
dormant fe fait au bout du beaupré, & dont le courant, après avoir pafTé 
dans la poulie du bout de vergue , ainfi que dans celle du bout de beaupré , 
vient s’amarrer aux liures de beaupré. Cette vergue eft encore foutenue par 
deux mouftaches formées comme celles de vergue fèche. Le dormant de 
chaque mouftache eft fixé au bout du mât de beaupré , &• le cap de mouton 
porté par leur extrémité eft ridé avec un autre cap de mouton éguilleté fur la 
vergue , à une diftance du milieu de cette vergue égale au fixieme de fà 
longueur. Chaque bras de cette vergue fait dormant au haut de l’étai de mi- 
fàine près de la pomme , le courant pafie dans une poulie de bout de vergue 
& remonte au haut de l'étai , près du dormant. Dc-là chaque bras fe rend à 
deux poulies fixées aux traverfins de la hune de mifaine , pour defeendre en 
arriéré du mât , & s’amarrer fur le gaillard. 

La vergue de Contre-civadiere eft placée à quelques pieds au-delà du 
ebouquet de beaupré. Elle porte une poulie éguilletée au milieu de fâ lon- 
gueur. Une drille , dont le dormant eft fait au bout du bâton de foc , pafie 
dans la poulie de drifie fixée fur la vergue , remonte au bout du bâton de 
foc , pour embrafler un des rouets pratiqué dans la pomme , & defeend en- 
fuite pour s’amarrer fur le gaillard-d’avant. Cette vergue eft liée au bâton de 
foc par un racage fimple. Ses balancines font fimples ; chacune capelée au bouc 
de vergue pafie dans un rouet de la pomme du bâton de foc , & vient s’a- 
marrer au coltis. Les bras fimples font capelés aux bouts de la vergue , & fuir 
vent ou plutôt accompagnent les bras de la vergue de civadiere. 

Tels font les noms , les lieux & les fondions de toutes les manœuvres qui 
fervent foit à élever , foit à foutenir , foit à orienter les vergues d’un vaif- 
feau. Nous avons , dans ces détails , élagué tout ce qui pouvoit être relatif à 
la voilure , parce que ces objets ne font pas partie du travail que nous nous 
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femmes propoK- Cette diftmélfon de ces dernières manœuvres offri * ” 

avantage. Elle contribue à la netteté néceffaire dans la defeription 
que nous voulions faire connoître. 11 ne nous relie plus maintenant o“à d'oT 
ner, comme nous lavons promis, une Table des dimenfions rel ies Z 
des manœuvres qu. fervent au gréement des vergues f oit d( . * 

employés à la garniture des mâts. Une telle Table oui L • * corda g« 

Chapitre , nous paraît être le feul & dernier • ^ ™mera ce dernier 

[. -ta,.. r. ! oü. .Mon, r„p,,r„ .... J ‘ 

». c in zz ; r«r 

ntees en parties égalés du compas de proportion. Ce compas eft foonoff 
de façon que la ligne qui pafferoit par les points marquis aoo & T? 
égale à autant de parties égales du compas qu'il y a de pieds d I ’ ^ 

* d - —f - ». ï 

tance des extrémités du compas de proportion doit être de 160 „ ’ 1 , 

tes dimenfions des manœuvres font mefurées (iir I partleS ^ ales - 

cette ligne de d, (tance des deux ex rcW s & TZ à 

-e.es â cette bafe e« mefurée fur 

proportion. S. par exemple on veut connoître la longeur du grand étai 
duo vaifl-eau qu. a 40 pieds de bau , comme la Table indique J i fa 
avec un compas commun , mefurer la dillance des points 4 r & Ja’vj. ? , ’ 
des parties égalés, parallèlement à ligne aoo & aoo. Cette diftancetent 
enfu.te portée du centre du compas fur l'échelle des parties égales on rc 
marque combien elle vaut de parties égales, & chacune de c es parties Z 
une braffe ce qu. annoncerait dans le cas préfent que la Table affigne ,<S 
braffes de longueur au grand étai & à fon collier. On rcmarauera en J 3 

dans cette Table, 1° les groffeurs des manœuvres font eftimées en po^T 
& les longueurs en braffes; a», qu'il y a deux efpecesdc chiffres, Arabe 7 & 
Romams pour évaluer les longueurs des manœuvres. Lorfque l cs chi(ï " 
font Arabes, les parties égales qu'on détermine fuivant la marche indiqué" 
précédemment, ne valent chacune que le cinquième d'une braffe &lrf- 
qu ils font Romains , chaque partie égale vaut une braffe. Si dans l'évaluation 
des groffeurs d fe trouve de ces deux efpeces de chiffres; lorWils fo" 
Arabes , chaque parue vaut le dixième d’un pouce , & lorfqu'ils font Ro 
mains , chaque partie vaut alors le cinquième d'un pouce 

tSTST” f “ I»” S~naa- 
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r, lMENSI0N s relatives des Manœuvres qui fervent au gréement des Mâts 
D,ME x dcs Vergues d'un Va.Jfeau quelconque. 



A'uflu JtJ Manœuvres. 



L’Eui St 6" Collier 

Le faux Etai St fin Collier.... • 
Le premier Hauban-urint 

U ride de l'Eau 

Ride du faux Exa» 

Ride de Hauban 

D ri dé • 

L« braille grand Vergue 

Halancine à Palan 

Balaiaein* limnle. 

Gambe* de Hune 

Palan de Droffc*. . • . * 

Riurd de 

U. O«o | s 

Martinet 

iulpenic 

MouflacHe.. 

Palan de Bout ••• • • 

f Première.. 
Liâtes de BeHP” • ^ Deuxieme. 

Jl.h de Hune. 

L’Eui. 

Le faux Etai. 

Ride de l'Etai 

Ride de faux Fiai 

Ride de Galauï».int& de Hat» 

Un Hauban 

Un Galaubon 

Ittguc 



Drille 





Kaiard de Racage 

Ganibc de Perro^uc! 

31 a t île Perroquet. 



XLV. ... 
XLV.... 



LXXXlVj. 

LXV •;.... 




L'Eui 

Ride de l'Etai 

Hauban 

Galaubin 

Ride de Hauban & GaLuixn, 

P“^,« 

IRras 

lBalancinr 

lBâiarddeJLlCa^x\ . . 



Grand JI.it 
il ? 



7J. ... 

5‘... " 
LXU 7.. 
XC'-IX.. 

cm.... 
lxi •.... 

LXI '. .- 



XXXVI f 
3* *•••* 

LXXX1Ï. 

XLIX... 

XXXH 





Longueur. 



LXXX... 

.. LIV 

LXXIV. 
LVI 



Hune. 



6 , }.... 



J/dt de grand Perroquet. 

I* i 



V - •• 

Î<5î.. 

Ht- 



58... 
4» T* • 



r Mât de liane. 
88 ... 





Lxxxiv 

xcii : 

LVI 

LVI 

>1 

17 

Mût de pet 



. LXV1I ;... 

. XLV 

.XX 



XX 



847... 

Jéi... 



5*7.. 

16. . . 

Pc roquet. 

>*• 

*t. 



V- 
3* 



Mât <T Artimon. 


Mât de Btanprd. 1 


Longueur. 


GroCTcur. 


Longueur. 


Grolïtur. 




f.it- 






91 \ 


>n 


111 ** ’ 




68 






3» 

3* 






lxi : 


34 






XL r 


3* 


LVL 


•4^ 





3* 










16 

î«7 

4» 






. 


3«î 






■ XL-”*.'.!’.’. 


î*7 






. xli : 


4 * 








. 607 


4’- 7 


80 i. 


• •4» 














LXXX1I..;. 


•83 


Mât de Ptr. 


1 le Fougue- 






.. 3«T 


*4 1 






.. f 1 


3<i 






11 ! 









.. 44 i 









;; xnx 








..XL. 








.. xxxvi ;.. 
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Telle cft la defeription de l'état afluel de l’Art de la Mâture. Si elle fait 
connoître comment on forme les mâts, & avec quelle folidité on les établie 
fur les vaiffeaux , elle annonce aulfi l'incertitude qui régné encore & fur le 
vrai lieu que chaque mât doic occuper fur un vaiflèau , & la hauteur reelle à 
laquelle chacun doit s’élever. En multipliant les mâts d'un vaiflèau, on s eft 
fondrait en partie aux dangers des erreurs qui pouvoient réfulter de 1 ignorance 
de leurs places ; & en divifant la voilure en plufieurs voiles féparées , on s’eft 
ménagé les moyens de varier & d'accommoder aux circondances la hauteur du 
point vélique. Mais fi ces défauts trop eflentiels font ainfi palliés, ils n'exident 
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DE S A a T DE LA MAT U R*- Chap. III. », 
pas moins & . refie toujours à faire la recherche importante foit du lieu ré j 
des mars , foie des bornes précifes de leur hauteur. 

Jr| inCert ;t fU V C te, l 0bie “ en P roduit "Affairement fur l’état 
réel de la confira*, on des varffeaux. Elle s'oppofe au jugement qu’on vou- 

dro’t porter fur la perfeétion à laquelle a pu atteindre l’Architeéhrre Navale • 
en effet, le vaiffeau le mieux conformé rempliroit mal la jufte atremc dè 
fon Auteur & des Connoiffeurs, G une mâture convenable ne fecondoit pas 
le fucces des contours heureux qu’on aurait donné à fa caréné , & récipro- 
quement la mâture d’un vaiffeau ferait inutilement la meilleure polfible re- 
hmvement a ce vaiffeau, fi d’ailleurs la forme de celui-ci n’étoit pas douée 
de quahtés brillantes. Ain fi il devient donc néceffaire que l’Architeaure Na- 
vale ait déjà acquis toute la perfeaion dont elle eft fufceptible, afin qu’en- 
fuite on pu.ffe juger fi les réglés raifonnées de l’Art de la Mâture , iorfiqu’elles 
feront Rouvertes , font aulfi parfaites qu’on peut le délirer. Cette double 
recherche dépend particuliérement de la connoiffance des vraies loix de la 
refiflance de leau ; & c’ell l’ignorance de ces loix qui retarde en partie les 
progrès fo.t de la fc.ence de la Mâture , foit de l’Architeaure Navale. Ces 
loix découvertes ferviront , fans doute , à preferire des réglés de Mâture 
plus précilès ; mais l’Art du Mâteur n’efl pas fufceptible d’éprouver à une 
telle époque une grande révolution. La defeription de cet Art , telle que je 
la prefente aujourd’hui, ne peut donc alors effuyer d’autres changements que 
ans lexpofé des fondements nouveaux qui ferviront de bafe aux nouvelles 
réglés de mâture. 



Je crois maintenant avoir rempli le plan que je m'étois propole. J’ai fait 
connoître comment on forme les mâts , comment on les compofe de plufieurs 
pièces , & comment ces pièces font réunies & liées enfemble. J’ai donné l’état 
des dimenfions relatives foit des mâts, foit des vergues d’un vaiffeau quelcon- 
que. Non-feulement j’ai détaillé toutes les réglés ufuelles de mâture, mais 
jat difeuté aulfi la folidité des fondements fur iefquels elles font établies. J’ai 
P réfenté chaque mât partiel ifolé , & enfuite je les ai réunis pour ne compofer 
qu un feul mât. Enfin j'ai fait voir comment on les établit fur les vaiffeaux , 
& par quels ihoyens on les maintient dans une fituation déterminée. Ces dé- 
tails nombreux font fins doute fuffifints pour donner une idée complette de 
1 Art de la Mâture & de la maniéré de mâter un vaiffeau. C'eft ainfi que j’ai 
formé un tableau bien vrai, fins doute, mais dans lequel les objets repré- 
fentés dans un ordre convenable ne font pas colorés aulfi vivement & tracés 
aulfi, fortement qu’on aurait pu l’attendre d’une main plus habile. Meilleurs 
de 1 Académie, auquels je préfente cet Ouvrage, voudront bien le recevoir 
avec indulgence; & fi l’Auteur, malgré fes efforts , ne peut obtenir leur 
ellime , il aura du moins fait connoître en la recherchant , qu’il en fentoit 
tout le prix. 




TABLE 
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Fin de la Table. 



EXTRAIT DES RE CI S TRES 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

Du la Août 1778. 

]Vïcnicurî Duhamel, Bezout, de Bori Ac Vandermonde ayant fendu compte à l’Acaddmie 
d’un Ouvrage de M. Rommf , fut l'Art de la Mâture ; l'Academie a jugé cet Ouvrage digne de 
fou approbation & d’etre imprime fous fon Privilège : en foi de quoi j’ai ligné le prefeat 
Ceitificat. A Paris, ce 12 Août 1778. 

Signé , Le Marquis de Condorcet, Secrétaire perpétuel. 



DE L’IMPRIMERIE DE L. F. DELATOUR, 1778. 



EXPLICATION 

DE LA CARTE GÉNÉRALE DE LA MATURE, 

Comprife fous les noms de Planche première A , & Planche fécondé B. 
Planche Première, A . 

Figure première. Mèche totale d’un Mât formé de fcpt pièces. AB , & C D , 
parties de cette Mèche, c b , longueur de l’Ecart , & a b , fuite d’Adents 
néceflâires à l’aflèmblage. 

Fig. 2. Piece d’aflemblage vue fur fa largeur, c d , partie de cette Piece , 
& ef , fon Allonge. 

3. Vue de la même Piece fur fon épaifleur. g k, longueur de l’Ecart. 
Fig. 4. Vue de la Mèche unie à deux pièces, compofantes du mât. 

Fig. y. TroiGeme ou quatrième Piece compofante du mat, formée de deux 
pièces réunies & repréfentées dans la Jig. 6 . 

Fig. 7. Vue de chacune de ces Picces fur leur épaifleur. 

Fig. 8. Mât fini , arrondi, & ceint de cercles de fer. 

Fig. 9,10, 11, Ta, I3&14, Coupes de ce mât, faites en divers points 
de fa longueur. 

Fig. iy. Pièces compofantes d’un mât de beaupré. 

Fig. 1 6. Aflèmblage de deux de ces Pièces. 

Fig. 17. Aflèmblage de deux autres Pièces égales. 

Fig. 18. Beaupré aflemblé , arrondi , & ceint de cercles. 

Fig . 19, 20 , 21 , 22, 23 & 24, diverfes Coupes de ce Mât. 

Fig. 25. Vue des deux Pièces compofantes d’une vergue. 

Fig. 2 6. Vergue finie & prête à être employée. 

Planche Seconde, B . 

Figure première . Mât d’artimon vu de côté. AB 9 bas Mât. ab , Mât de 
perroquet de fougue. cd t Mât de perruche. 

Fig. 2. Mât faifanc fonélion des Mâts de perroquet de fougue & de 
perruche. 

Fig. 3. Barres du bas mât. 

Fig. 4. Chuquet de ce mât. 

Fig. J. Hune du même mât. 

Fig. 6 . Barres du mât de perroquet de fougue. 

Masture . X 
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Fig. 7. Chuquet de ce mât. 

Fig. 8. Vergue d’artimon. 

Fig. 9. Vergue feche ou barrée. 

Fig. 10. Vergue de perroquet de fougue. 

Fia 1 r Vereue de perruche. 

Fig. II. Grand Mât vu latéralement. AB , bas Mât. CD , grand Mac 
de hune. EF, Mât de grand perroquet. 

Fig. 13. Barres de bas Mat. 

Fig. 14. Hune de grand mât. 

Fig. 1 3. Chuquet de bas mât. 

Fig. 1 6. Clef du mât de hune. 

Fig. 17. Barre élongis. 

Fig. 18. Barre du grand mât de hune. 

Fig. 19. Chuquet de ce mât. 

Fig. ao. Grand-Vergue. 

Fig. ai. Vergue de grand hunier. 

Fig. 11. Vergue de grand perroquet. 

Fig 13. Arc-boutant ferré. 

Fig. 14. Boutehors de grand- Vergue. _ _ 

Fig ij- Mât de mifaine vu par fon avant. AB , bas Mat. CD , peut 
Mât de hune. E F, Mât de petit perroquet. 

Fia 16. Barre de mifaine. 



Fig. 27 . Hune de mifaine. 

Fig. 18. Chuquet de mifaine. 

Fig. 29. Couffin d’élongis. 

Fig. 30. Barre du petit mât de hune. 

Fig. 31. Chuquet du petit mat de hune. 

Fig. 32. Vergue de mifaine, avec fon boutehors a. 

Fig . 33. Vergue de petit hunier. 

Fig. 34. Vergue de petit perroquet. 

Fig. 3J. Tangon. 

Fig. 3 6. Mât de Beaupré B , avec fon boutehors E , vu de côté. 
Fig, 37. Le même Mât vu horifontalcment. 

Fig. 38. Vergue de Civadiere. 

Fig. 39. Vergue de contre-Civadiere. 
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